•  & 


flÊT  #;• 


*, 


i 


4! 


** 


EX  BIBLIOTH.  BV-. 
CARMELITAR.  ïï  ' 
TAURINI 

R.  IL 


'^ 


__J> 


ë 
fT.   JOSEPH  BE  RTOLO    f 

Poen.   S^gus.     « 

ô 


<^  -<-       JôPlO 


y     s 


r  '  «     '  T*sm*  C^&AiALu^ 


à 


OBSERVATIONS 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 
DE     MONSIEUR 

L'ABBÉ  FLEURY&c. 

t 
ADRESSEES 

A  NOSTRE  S.  P.  LE  PAPE 

BENOIST  XUL 

E    T 

A  NOS  SEIGNEURS 

LES  EVÊQUES 


A    MALINES, 
Chez    Laurent  Mander  EIft ,    Imprimeur  171^ 

— —     '""i 

Avec  Apprtbathn* 


OBSERVATIONS 

SUR 

L'HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE 
DE  MONSIEUR 

L'ABBÉ  FLEURY. 

ggggE  me  fuisfouvent  étonné  en 
($)"%"  ^  lirant  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
l§)     f  (§)  °»ue  ^e  Mr*  i'AM^é  Fleury, 
(f)  **    (f)  comment  tant  de  fçavansÔc 
éSQCl  zelez  Catholiques ,  qui con- 
façrent  depuis  plus  de  douze 
ans  leurs  plumes  &  leurs  veilles  à  faire 
rendre  au  faint  Siège  ,  &  aux  decifions 
delaBulle  UNIGENITUS  le  refpecl:, 
&  la  f  umiffion  entière ,  que  tous  les  ri- 
delles lui  doivent ,  fe  foient  contenté  de 
gémir  en  fecret  fur  toutes  ces  fanglan- 
tes  fatyres  contre  le  faint  Siege,qui  font 
répandues  avec  autant  de  fiel  que  de_> 
malignité  dans  prefque  tout  le  corps 
A  *  d'u» 


4  ObfervathntfurPHifi.Ecchf. 
d'un  aufli  grand  ouvrage.  Ma  furprife 
eft  d'autant  plus  grande,que  je  ne  fçache 
pas  que  depuis  l'établifièment  de  l'Egli- 
fe  il  foit  trouvé  un  Auteur  véritable- 
ment Catholique  ,  &  encore  moins  uru, 
Prêtre  aufli  peu  fufpect.  d'Herefïeque 
l'a  eflé  Mr.  l'Abbé  Fleury ,  qui  ait  em- 

brafîë  PHiftoire  entière  de  l'Eglilc . , 

pour  avoir  lieu  ,  ce  iemble  ,  en  par- 
courant tous  les  fïecles  depuis  fontéta- 
blifîèment ,  de  répéter  \\  plupart  des 
blafphêmes ,  que  les  plus  furieux  Hé- 
rétiques ont  vomi  contre  l'Eglife  Ro- 
maine, contre  le  faim  Siège,  &  pref- 
que  contre  tous  les  Souverains  Pontifes, 
qui  pendant  plufieurs  (iecles  ont  été  af- 
fis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,     . 

]'  ay  crû  ,  &  c'eft  la  feule  réflexion, 
laquelle  m'a  fait  revenir  de  mon  étoile 
nement  fur  le  filence  qu'on  a  gardé  par 
rapport  à  l'ouvrage  fur  le  quel  je  fais 
quelques  obfervations,  j'ay  crû,  dis- 
je  ,  que  le  refpecl:  qu'on  avoit  pour 
l'employ  dont  l'Auteur  avoit  été  hono- 
ré ,  &  qu'il  a  lui  même  fi  peu  honoré 
par  Ion  Hiltoire  Ecclefiaftique ,  avoit 
arrêté  le  zèle  de  ceux,  qui  pouvoient 
&  dévoient  même  par  leur  caractère , 
empêcher  le  cours  des  maximes  per- 
niçieufes  répandues  dans  tout  cet  ou- 
vrage, 
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vrage,  maximes  fi  capables  de  faire  per- 
dre le  refpec~t&  la  foumiffion  ,  qui  font 
le  caractère  d'un  véritable  enfant  de 
l'Eglife  ,  &  qui  font  fi  propres  à  for- 
tifier le  libertinage  &  V  indépendance. 
Ce  zèle  pour  l'Eglife  &  pour  ce  que 
nous  avons  de  plus  refpectable ,  Ta  em- 
porté fur  le  reipedr.  prétendu  qu'on  de- 
voit  avoir  pour  un  emploi  paflàger  donc 
l'Auteur  êtoit  honoré  :  iln'eftpas  pof* 
fible,  me  fuis-je  dit  à  moi-mêmç__>, 
qu'un  jeune  Prince  dont  la  pieté  fait 
déjà  un  des  plus  beax  ornemens  de  fa 
Cour,qu'un  SuccefTeur  de  faint  LOVIS 
que  le  fils  d'un  Prince  ,  qui  dans  les 
troubles  qui  agitoient  fi  violemment 
TEglife*  alui  même  pris  la  plume  pour 
la  défendre  avec  autant  de  precifion  8c 
defolidité,  que  le  Théologien  le  plus 
confommé  auroit  pu  faire;  non  il  n'eft 
pas  polfible  qu'un  Prince  de  ce  caraétere 
blâme  de  témérité  un  Catholique,  qui 
s'élève  contre  un  ouvrage*  où  l'Auteur 
ne  s'applique  en  parcourant  tous  le  fie- 
cles,  qu'à  nous  faire  regarder  comme 
un  monfire  FEglife  Romaine ,  la  Mère 
&  la  Maîtrefle  de  toutes  les  Eglifes,8c 
ceux  qui  l'ont  gouvernée  pendant  plu- 
sieurs fiecles  comme  des  homes  efclaves 
de  toutes  les  pallions  les  plus  indignes 
de  l'humanité.  A3  Qui 


6       Obfervatîonx  fur  PH'rfl.  Ecclef. 

Qui  fçait ,  me  fuis-je  dir  à  moi-même 
plusieurs  fois  pour  me  rafsûrer  d'avan- 
tage, fi  le  religieux  Prince  n'a  pas  cef- 
fé  d'honorer  de  fa  confiance ,  &  n'a  pas 
éloigné  d'auprès  de  fa  Perfonne  iacrée 
l'Auteur  d'un  aulTi  pernicieux  ouvrage, 
fur  les  relations  que  lui  ont  faites  ces 
perfonnes  choifies  de  Dieu  pour  forti- 
fier ces  refpecTiueux  attachement  pour 
le  faint  Siège, héréditaire  aux  Rois  Trés- 
Chrêtiens,quife  font  honneur  à  fi  juite 
titre  d'être  les  Fils  aînez  de  l'Egliie  * 

Je  Iaifîe  maintenant  au  public  à  pro- 
noncer fur  l'imprudence  du  parti  que 
j'ai  pris  3c  fur  les  Proportions  que  je  lui 
prefente  toutes  extraites  fidellement 
des  vingt  Volumes  que  l'Auteur  nous  a 
laifTez:  je  commence  par  celles  qui  re- 
gardent le  faint  Siège  &  les  Souverains 
Pontifes . 

I. 


1 


De  PEglife  Romaine. 
L  n'en  eft  pas  de  Mr.  FJ eu ry  Auteur 
_  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  comme 
de  quantité  d'autres  Catholiques*  auf- 
quels  il  échape  dans  la  chaleur  de  la 
compofuion ,  ou  dans  la  multitude  des 
différentes  matières  qu'ils  embraffent, 
quelques  proportions  un  peu  trop  har- 
dies, 
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aies ,  &  qui  ne  font  pas  afièz  mefurées , 
fur  lefquelles  ils  paflent  condamnation 
eux-mêmes  les  premiers  ,  quand  reli- 
fant  leurs  ou  vrages  ils  les  regardent  d'un 
œil  tranquille,  F  imagination  n'étant 
plus  dans  cette  vivacité  qui  governoit 
leurs  plumes  pendant  qu'  ils  compo- 
foient  leurs  livres.  Mr.  FAbbé  Fleury 
dans  ce  grand  nombre  de  volumes  qu'il 
a  donnéeau  public, n'agit  que  fur  quel- 
ques principes  $  qu'il  s'eft  faits:  mais 
malheureufement  pour  lui,  &  encore 
plus  pour  des  lecteurs  trop  crédules 
&  trop  dociles,  fes  principes  font  faux 
ouerronez;  il  y  en  a  deux  fur  tout  qui 
font  comme  la  bafe  &  le  fondement 
de  tout  ce  grand  édifice ,  qu'  il  n'a  pu 
conduire  à  la  perfection ,  avant  que 
d'aller  rendre  compte  au  Souverain  Ju- 
ge des  motifs  fec rets  qui  l'ont  fait  par- 
ler avec  tant  d'aigreur  &  de  pafïion  de 
tout  ce  qui  nous  paroît  de  plus  ref  pe&a- 
ble ,  de  plus  grand  &  de  plus  angufte— » 
dans  la  Religion . 

Ces  deux  principes  qu'il  répète  û 
louvent  font  la  difeipline  de  l'Eglife 
dont  on  ne  voit  plus  la  moindre  trace 
de  nos  jours,  &  ces  faufles  Deere  taies 
attribuées  dans  le  IX.  fiecle  à  quelques 
Saints  &  anciens  Papes ,  qui  ont  vécu 
A  4  juf- 
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ju ("qu'au  temps  du  Pape  Siricerces  deux 
principes,  à  en  croire  nôtre  Auteur, 
font  les  feules  fources  de  toute  la  cor- 
ruption dans  laquelle  l'Eglife  gémit  de- 
puis ce  temps  fatal ,  où  la  nahTance  de 
la  difcipline  d'aujourd'hui,  chafïant 
l'ancienne  difcioline  fit  difparoître  tous 
ces  beaux  iours  de  l'Eglife ,  &  la  plon- 
gea dans  le  trifle  &  déplorable  état  où 
nous  la  voyons  avec  une  Ci  vive  douleur. 
L' erreur  de  ce  principe  du  chan- 
gement de  difcipline  que  Mr.  Fleury 
fait  tant  valoir, confifte  à  foutenir  com- 
me il  fait ,  que  le  Dogme  &  ladifcipli- 
ne  font  également  invariables  dans  l'E- 
glife, c'eft  à  la  page  première  du  Dif- 
cours  qui  eft  à  la  tête  du  16.  Tome 
Kifcoim  qu'il  avance  cette  maxime  erronée  ,  qu' 
iigcJ'  w  a  toujours  en  feigne  dans  l'Eglife  qu'il 
fallott  s'en  tenir  à  la  tradition  des  pre- 
miers fie  de  s  pour  la  Difcipline  aufjt  bien 
que  pour  la  DoBrine . 

L'Auteur  eut  fait  un  grand,  plaiû'r  k 
fesLeét.eurs  de  citer  à  la  marge  ceux 
qui  ont  enfeigné  que  l'Eglife  ne  peut 
non  plus  varier  dans  fa  Difcipline  que 
dans  fa  Doctrine  ;  TertuIIien  àpûpen- 
fer  de  la  forte ,  mais  fon  erreur  fur  cet 
article  l'a  fait  tomber  dansl'herefie; 
comment  auroit- on  pii  enfeigner  une 

telle 
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teîîe  Doctrine  ,  quand  on  voyoif  PE- 
glife  abfoudre  des  pêcheurs  qufquels  on 
refufoit auparavant  i'abfrlution,  recon- 
cilier à  rÉglife  ceux  0"'  elle  chavTbit 
auparavant  lans  mifericorde  ?  Quelles 
variations,  quels  changemens  dans  tous 
les  (iecles  ,  à  nousen  tenir  precifement 
à  ce  qui  a  quelque  rapporta  la  maniè- 
re de  faire  peritenceou  d'adminiftrer. 
le  Baptême  !  Parler  ainfi ,  égaler  l'an- 
cienne difciplineà  la  Doctrine  ,  n'eft- 
ce  pa*  hautement  condamner  PEglife 
de  Terreur  la  plusgrofliere,  la  blâmer 
d'ignorance  ou  de  relâchement ,  quand 
pour  de  bonnes  raifons  elle  a  fubftitué 
en  plu/ïeurs  chefs  la  nouvelle  à  Pancien- 
neDifcipline.PEglife  d'aujourd'hui  eft- 
elle  différente  de  celle  des  premiers  fic- 
elés >  fon  autorité  eft-elle  moins  abfo- 
lue  y  les  décidions  font-elles  moins  fa- 
ges?  Quoi?  PEglife  cetera  d'être  PE- 
glife  de  JESUS-CHR IST  fi  ayant  égard 
ou  à  la  fituation  où  elle  fe  trouve,  ou 
aux  différentes  difpofitions&  aux  foi- 
bleffes  de  (es  enfans  ,  elle  abroge  des 
Loix  anciennes  pour  en  faire  de  nou- 
velles !  Tous  les  flecles  ne  nous  en  fuor- 
niflent-  ils  pas  des  exemple;?,  &  PAu- 
teurque  j'attaque  ici  ne  nous  dillingue- 
t-il  pas  les  changemens  de  DifcipUne 
A  4  faits 
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faits  en  chaque  fïecle .  Si  l'Eglife  a  ce 
droit  &  eft  en  cette  pofTefîîon  ,  com- 
ment ofe-t-il  attribuer  à  ignorance  de 
fait  une  nouvelle  Difcipline  contraire 
à  celle  qui  s'obfervoit  dans  d'autres  fic- 
elés :   ce  que  dit  fur  cela  Mr.  Fleury 
ÏVidt    mérite  d'être  rapporté  ,  La  Difcipline 
était  véritablement  très  af^oiblie  dès  le 
X.  (iecle  ,  mais  ce  n'était  gueres  que  par 
ignorance  &  par   des   tranfgref/ïons    de 
fait  * .. .  depuis  le  XII  fecle  ...le  mal  eft 
venu  d'une  erreur  de  fait  *  &  d* avoir  pris 
pour  ancien  ce  qui  ne  fêtait  pas . 

C'eft  toujours  au  même  endroit  que 
j'ay  cité  ,  qu'il  parle  de  la  forte  ;  une 
erreur  confiante  &  qui  dure  quatre  ou 
cinq  cens  ans-dans  l'Eglife  ne  donne 
pas  une  idée  fort  aVantageufedela  Mè- 
re &  MaîtrefTe  de  toutes  les  Eglifes> 
je  craindrois  même  fort  qu'à  la  faveur 
d'un  tel  principe  on  n'attaquât  la  tra- 
dition ;  car  qui  peut  me  rafsûrer  contre 
la  crainte,  que  cette  même  Eglife  ne 
me  donne ,  quelq  ue  Auteur  récent  pour 
témoin  delà  tradition >  fuppofant  fauf- 
fement  qu'elle  me  donne  les  ouvrages" 
de  quelque  ancien  Père  de  l'Eglife.  Le 
paffage  d'une  erreur  à  l'autre  eft  aifë 
à  faire  ♦ 

A  quoi 
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A  quoi  bon  poufier  tant  de  foupm  Difcout» 
vers  ces  beaux  joursdel'Eglife  qui  fon:  paug'  i. 
palîèz,  pourquoi  gémir inceiïàment de  DifcoUr« 
voir  TEglife  tombée  dans  l'affreux  re-^u  i<?.t« 
lâchement  où  elle  eif  tombée  par  letag* 
changement  de  l'ancienne  difcipline? 
Pourquoi  ne  parler  que  âes  playes  mor-* 
telles  que  lui  a  fait  la  difcipline  qui  effc 
aujoum'huy  en  ufage?  Qu'on  nous  dife 
enfin  quels  font  ces  anciens  Canons  qui 
doivent  fervir  de  Règle  ,  n'eft-ce  pas 
Cette  même  Eglifequi  leura  donnéau- 
trefois  l'autorité  qu'ils  avoient?  Si  elle 
lésa  établis,  ne  peut-elle  pas  leurôter 
la  force  qu'elle  leur  avoit  donnée ,  ôc 
en  établir  de  contraires?  Son  autorité 
n'enVelle  pas  toujours  la  même ,  tou- 
jours également  refpe&able  ?  Que  je 
crains  quand  j'entens  tous  ces  foupirs 
pouffez  vers  1*  antiquité  fifc  ces  murmures 
contre  la  difcipline  nouvelle  ,  qu'il 
n'en  foit  dans  I'Eglife  comme  dansun 
état  politique,  où  on  ne  voit  que  trop 
fou  vent  des  elprits  inquiets  &turbulens 
n'avoir  dans  la  bouche  que  des  éloges  de 
l'ancien  gouvernement ,  pendant  qu'ils 
n'ont  dans  le  cœur  que  l'efprit  de  révol- 
te &  de  rébellion  contre  les  Princes  qui 
gouvernent  actuellement  .  Mais  pour- 
quoi parler  ici  par  conjecture,  fauteur 

que 
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que  j*âttaaue  ne  s'explique-t-il  pas  clai- 
rement? Quelle  idée  afFreufe  ne  nous 
donne- t-il  pas  des  Souverains  Pontifes  ? 
Tfem.î*.      •>  Après  que  l'Eglife  Romaine  ,  dit- 
*•*•**     j,  il,  eut  gémi  iç©.  ans  fous  plusieurs 
„  indignes  Papes,  Dieu  iettant  un  re- 
j,  gard  favorable  fur  cette  première  E- 
„  glife  lui  donna  Léon  IX.  que  fa  ver- 
>,  tu  a  fait  metrre  au  nombre  des  Saints  $ 
,,  &  qui  fut  fuivi  dans  le  reftedu  XI. 
>,  fiecleÔc  dans  toutle  fuivant  de  plu- 
9,  fleurs  autres  Papes  vertueux  &  zelez 
j,  pour  le  retabblTement  de  la  drfcipli- 
5,  ne  ,  comme  Grégoire  VII,    Ur- 
„  biin  II ,  Pafcal  II ,  Eugène  III,  Alex- 
„  andre  III.  ;  mais  les  meilleures  inren* 
„  tionsdefliruéesde  lumières  font  faire 
„  de  grandes  fautes*...  ils  ne  s'apper- 
„  curent  pas  que  les  règles  qu'ils  fui*. 
,,  voient  bien  loin  de  renfermer  la  dif- 
j,  cioline  des  temps  apoftoliques  &  de 
j,  l'âge  d'or  du  Chriltianifme ,  conte- 
j,  noient  plufïeurs  maximes  contraires 
j,  à  celle  de  là  véritable  antiquité  . 

Enfin  l'Eglife  Romaine  après  avoir 
gémis  i^ô.  ans  fous  tant  d'indignes  Pa- 
pes qui  prophanererit  le  faint  Siège,  eut 
la  confolation  d'en  voir  pendant  quel- 
ques années  quelques  uns  ,  vertueux 
à  la  vérité,  &  zelez  pour  le  retablifte- 

ment 
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mentde  la  difcipline,  maisignorîns& 
à  qui  l'ignorance  a  fait  faire  de  grandes 
fautes  :  je  fuis  perfuadé  que  les  fautes 
que  nôtre  Auteur  reproche  aux  Saints 
Papes  Grégoire  VIL  Urbain  IL  Pafcal 
IL  Alexandre  III,  font  d'avoir  excom- 
munié l'Empereur  Frédéric  &  le  Roy 
de  France  Philippe  I.  qu'  Urbain  IL  ex- 
communia dans  le  Concile  de  Cler- 
mont  où  le  Royeftoiten  perfonne:  ou 
peut-être  d'avoir  tenu  eux-mêmes  ou 
par  leurs  Légats  plufteurs  Conciles  où 
l'on  depofatant  d'Evêques;  cependant 
ce  qui  meferoit  douter  que  nôtre  Au- 
teur regardât  comme  une  faute  l'ex- 
communication des  Roys ,  c'eft  ce  qu'  il 
dit  en  parlant  de  l'excommunication  de 
l'Empereur  Henry  IV.  qu'on  avo'n  rai-  r°m.i%. 
Jon    de    tenir    H^nry  pour    excommunie 

&  de  fou  tenir  qiC  on  ne    devait 

point  communiquer  avec  les  exeommu^ 
niez.  Après  ces  Pipes  vertueux,  m  lis 
ignoransqui  gouvernaient  l'Eglife  Ro- 
maine ,  vinrent  des  Papes  ambitieux, 
avares  ,  fimoniaques ,  Iivrezaux  palTions 
les  plus  honteufes,  faorifiantee  qu'il  y 
a  de  plus  faint  &  de  plus  facré*  dans  la 
Religion  a  l'intérêt  le  plus  fordide  & 
le  plus  facrilege  .  Vous  croirez  peut- 
£tre  que  c'eft  un  Jurieu  qui  parle,  ou 

quel- 
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quelqu'  un  de  ces  Miniftres  d'Hollande 
&  d'Angleterre  dont  l'herefie  même 
condamne  ces  accès  de  fureur  contre 
le  S.  Siège ,  &  contre  ceux  qui  l'accep- 
tent ,  non  c'eft  un  Prêtre  Catholique 
dont  les  écrits  font  la  gloire  de  la  Fran- 
ce, fi  on  en  croit  un  Doéteur  dans  l'ap- 
probation qu'il  en  donne  ,  Je  tfay  rien 
<£ft*\'apJrouvé  dans  tout  cet  ouvrage  ,  dit^il, 
j>rok  du  iui  ne  foït  conforme  à  la  fov  Catholique 

II'.  Vô«  ^  aux  ^onnes  WBW  >  &  jay  continué 
«ce  d\  admirer  la  fttcer'tté  &  V exactitude 
de  ly Auteur  &  le  fond  d'érudition  qu'on 
admire  dans  le  volume  précèdent  :  c'elt 
ainfi  que  parle  Mr.Piltel  dans  l'appro- 
bation qu'il  a  donnée  &  qu'on  trouve 
à  la  tê'e  du  16'.  Tome  imprimé  l'an 
xtjw.  17  ii.  &  à  la  faveur  de  laquelle  a  paru 
tout  cet  ouvrage  .  On  a  trop  de  ref- 
pec"t.  pour  un  Doéleurde  Sorbonne  qui 
eft  dans  l'admiration  de  l'exactitude, 
de  la  finceriré ,  &  du  fond  d'eruditi  >n 
de  l'Autheur  de  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que  ,  pour  lui  dire  que  l'admiration  tou- 
che de  près  l'ignorance  :  Car  enfin  je 
lui  demanderois  volontiers  quel  eft  l'ob- 
jet de  fant d'admiration?  Eft-ce  quand 
Mr,  l'Abbé  Fleury  parlant  de  Boniface 
Tem.M,  ix.  dit  „  qu'il  fut  élu  à  Rome  par  les 
„  Cardinaux  de  ibn  parti ,  qu'il  ne  fça- 
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i»  voit  ni  écrire  ni  chanter,  qu'il  l'ig- 
,,  noroir  les  affaires ,  en  forte  que  n'en- 
„  tendant  pas  ce  qu'on  lui  demandoit 
„  il  fïgnoit  fans  choix  les  fuppliqwes, 
?,  prononçoit  confufement  fur  les  con- 
„  clufions  prifes  par  les  Avocats  en 
,,  confiftoire,...  qu'il  devint  fi  prodi- 
„  gue  d'indulgences  qu'il  n'en  refufoit 
„  a  perfonne,  mais  en  payant...  que  **&«4!*« 
„  pendant*  les  fept  premières  années  il  j>a&.49?, 
„  n'ofoit  exercer  publiquement  la  fi- 
„  monieà  caufede  plufieursbonsCar- 
„  dinaux  qu'il  avoit  trouvés  en  place, 
„  &  qui  la  deteftoient  :  qu'il  ne  laifloit 
„  pas  de  l'exercer  fecrettementparcer- 
„  tains  médiateurs.  Que  les  anciens  Car- 
9,  dinaux  ennemis  de  la  fimonie  mouru- 
„  rentl'un  après  l'autre,  &queBoni- 
„  face  IX. en  eut  grand  joye  ,  te  voyant 
„  en  liberté  de  fuivre  fon  inclination . 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  Pape 
(  Boniface  IX.  )  ne  fur  élu  que  l'an  i  }8o. 
ainfi  il  ne  doit  pas  être  compté  parmi 
tous  ces  Papes  qui  ont  prophané  fi  in- 
dignement le  St.  Siège  pendant  le  X.  & 
XI.  Siècle  comme  l'Auteur  nous  en  af- 
fure  au  19.  tome  ,  l'ignorance  êroit  le 
partage  des  Papes  pendant  ces  deuxfie- 
cles,  comme  la  corruption  des  mœurs 
l'a  été  des  Papes  du  XIV.  fiecle.  En- 
core 
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core  un   coup  ]e  demanderois   volon- 
tiers* cet  éclairé  &fincere  Approba- 
teur de  L!Hiftoire  Eccl^fijftique  de  Mr, 
Fleury ,  quel  eft  donc  l'obiet  de  fon  ad- 
miration? Eft-ce  quand  il  entend  dire 
rom.  19.  à  l'on  Auteur  „  que  le  Pape  Clément  V. 
ï>a&"sj?'j,  aimoitfi  fort  l'argent  qu'il  vendit  à 
„  la  Cour  tous  les  Bénéfices:  qu'on  di- 
,,  foit  publiquement  qu'il  avoit  pour 
?,  Maîtrefle  la  ComtefTe  de   Perigord 
?,  très bdle  femme,  fille  du  Comte  de. 
„  Foix  ;  qu'  il  îairTa  à  fes  Neveux  &  à  fes 
yf  autres  parens des  T  ré  fors  immenfes. 
Eft  ce  un  objet  d'admiration  pour 
Mr.  Paftel  ce  que  dit  Mr. l'Abbé  Fleury 
parlant  de  Jean  XXII.Succefieur  deCle- 
mentV.  on  trouva, dit-il ,  après  la  mort, 
de.  JeanXXTL  qui  arriva  le  3.  Décern- 
as. ï  14..  bre  1^4.  dans  le   Trefor  de   l'Eglife  À 
*  *3:>*     Au'' gnon  en  or  mono'^é  la  valeur  de    dix- 
hu'it   millions  do  fllor'wr  &  pltis  ;    &  en 
va; [elle  ,  croix  ,    couronnas  ,    mitres  &■ 
autres  joyaux    d'or  &  de  pierres    pré" 
cieufes ,  la  valeur  de  fept  m't liions ,  fai- 
sant en    tout  vingt- c'mq  millions  de    flo- 
rins d'or  . . .  Ce  Trêfor   fut   amafsé  pour 
/./    lus  grande  partie  par  rinhi\trie    du 
Papa  Jean  qui  dès  l'an  1^19.  éaUit  les 
referves    de  tous    les  Bénéfices  des  Egli- 
fis  Collégiales  de  la,  Chrétienté  9  difant 

qu'il 
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fu'il  le  fa'ijoït  pour  bter  les  f montes , 
d'où  il  tira  un  Trefor  infini  :  de  plus  en 
vertu  de  la  réferve  il  ne  eonfirmoit 
tjuafî  jamais  F  élection  d'aucun  Prélat  y 
mais  il  promouvoit  un  Evê<?ue  à  tin  Ar- 
chevêché ,  &  met  toit  à  fa  place  un  main* 
dre  Evèque  ,  d'où  il  arivoit  afpz  fou- 
vent  que  la  vacance  d'un  Archevêché 
eu  d'un  Patriarcat  produisit  fîx  pro- 
motions ou  plus ,  dont  il  venoit  de  gran- 
des fommes  d'argent Mais  le  bon 

homme  ne  fe  Couve noit  pas  de  l'Evan- 
gile où  JESUS-CHRIST  dit  à  fes  Disci- 
ples :  Que  vôtre  Tréfor  foit  dans  le  Ciel 
&  ne  théaurifez  point  fur  la  terre  . 

De  quoi  n'eftpas  capable  un  Auteur 
paffionné  dez  qu'il  eftpofledéde  la  fu- 
reur de  médire  ?  Les  témoignages  les 
plus  avantageux  qu'ont  rendus  à  la  mé- 
moire d'un  Pape,  les  Auteurs  contem- 
porains, îe  dit  même  ceux  qui  Te  font 
le  plus  déchaînez  contre  leur  mémoi- 
re ,  ne  l'arrêtent  pas  :  il  fufTït  qu'  un  Au- 
teur  décrié  pour  [es  calomnies  atroces 
contre  les  Papes,  comme  un  Mathieu 
Villani ,  difeque  Clément  VI.  êtoitua 
Prince  eflfcminé,  voluptueuz,  fans  hon- 
neur, fans  pudeur,  il  n'importe,  V\U 
lanieft  crûfurfa  parole  ,  &ons'in(cric 
hardiment  en  faux  contre  l'ancien  ma- 
U  nufcrit; 
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nufcrit  du  Vatican  qui  en  fait  un  des 
plus  beaux  éloges  qu'on  puifiè  faire  d'u  n 
Pape.  *  On  s'inlcrit  en  faux  contre  l'Hi- 
floiredes  Archevêques  de  Rouen  ,  qui 
dit  que  ce  Pape  a  çré  un  des  plus  grands 
crnemens  de  çeSiege,&  de  celui  de  Sens 
qu'il  a  occupé  l'un  après  l'autre  ,  avant 
que  d'être  élevé  au  Souverain  Pontifi- 
cat. Pétrarque  lui-même  ,  qui  lecroi- 
roit  \  Oui  Petrirque  que  Mr,  FJeury 
avoue  avoir  efté  l'ennemi  déclaré  de  la 
Gourde  Rome,  &  avoir  publié  qu'Avig- 
non eftoit  Babilone  ,  &  l'Eglife  qui  y 
lefidoit  la  proftituée  de  l'Apocalypfe, 
ce   Perrarque    fait-il  l'éloge    du    Pape 
Clément  VI.  en  parle-t-il  avec  honne ur 
comme  lesEglifes  de  Sens  &  de  Rouen 
&  de  Rome  même?  N'importe,  le  feul 
témoignage  d'un  ViJlani  û  connu  par 
fes  medifançes  &  par  fes  calomnies  con- 
tre les  Papes ,  trouvera  place  dans  l'Hi- 
ftoire  Ecclefiaftique  de  Mr.PAbbé  Fleu- 
ry  Auteur  dont  Mr,  Paftel   admire  U 
finceritc  &  Inexactitude  ! 

Qu'il  eft  trifte  pour  moy  d'être  obli- 
gé de  rapporter  ici  de  fuite  une  partie 
des  calomnies  les  plus  noires  &  les  plus 
atroces  qui  font  répandues  >  avec  au- 
tant 

*  On  peut  voir  cet  éloge  dans  Iç  P»  Ode* 
Ht  lUgtwvH  à  Tannée  1342, 
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tant  de  fiel  que  d'amertume  ,  contre 
la  mémoire  des  Papes  qui  ont  gouverné 
l'Eglife  pendant  plus  de  Çoo,  ans!  mais 
quel  moyen  d'arrêter  le  cours  d'un  au£ 
fi  méchant  livre  qu'en  rapprochant  des 
faits  qui  font  diiperfez  en  plus  de  zo. 
Volumes  ?  Qu'elle  impreffion  ne  doi- 
vent pas  faire  fur  un  lecteur  quia  de 
l'honneur  &  delà  droiture  feulement, 
des  faits  auffi  frappans?  Qu'elle  indig- 
nation ne  doit-il  point  avoir  contre 
l'auteur ,  quand  il  l'entend  dire  „  qu'A- 
„  lexandre  II.  combla  d'honneur  6c 
„  donnalePalliumàl'EvêquedeBam- 
,,  berg  accufç  d'avoir  ufurpé  le  Siège 
„  parfimonie,  &  que  ce  furent  les  ri- 
„  ches  prelents  qu'l  fit  à  ce  Pape ,  qui 
,,  l'adoucirent? 

99  Que  le  Pape  Celeftin  III.  ne  con- 
„  fentitque  Frédéric  Fils  de  HenryVI. 
„  fut  couronné  Roy  de  Sicile  9  qu'après 
„  que  ce  Prince  lui  eut  donné  mille 
„  marcs  d'argent ,  &  autant  aux  Cardi- 
„  naux. 

Q,ue  JeandeSarisbery  qui  eftoi  mort 
Evêquede  Chartre,  ôcqui  ertoit  com- 
patriote du  Pape  Adrien  IV.  lui  dit  con- 
fidemment ,  qu'on  difoit  publiquement 
„  que  l'Eglile  Romaine  n'éroit  pas  tant  J,0™*^? 
9A  la  Mère  de  toutes  les  Egliles  que  la 
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9,  marâtre;  qu'on  y  voit  des  gens  quî 
„  font  des  com millions  fur  les  Eglifes , 
„  qui  croyent  que  tout   la   Religion 
„  confifte  à  s'enrichir ,  que  tout  y  eft 
„  vénal,  la  juftiee  même,  qui  imitent 
„  les  démons  en  ce  qu'ils  femblentfai- 
„  re  du  bien  quand  ils  cefTent  de  nuire, 
„  que  le  Pape  même  eft  à  charge  à  tout 
„  le  monde . 
Tom.u.       ^  Que  Jean  de  Cumin  eftoit  déjà  en 
„  Cour  de  Rome  chargé  de  pouriuivre 
„  l'abfolution  des  Evêques  de  Londres 
„  &  de  Sarisbery  excommuniez  par  S. 
„  Thomas  de  Cantorbery,  qu'après  a- 
„  voir    beaucop    follicité  &    promis^ 
?,  500.  Marcs  d'argent ,  il  eut  audience 
„  avec  les  Députez  de  l'Archevêque 
„  d'Yorc  ;  &  apparemment  ils  auroient 
„  obtenu  l'abfolution  lans  la  nouvelle 
„  de  la  mort  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
„  bery. 
Totn.i5.       „  Que  S.  Thomas  de  Cantorbery  lui- 
tS»  ***'  ff  rnême  ,  dans  le  chagrin  qu'il  eut  que 
„  l'Archevêque  d'Yorc  eut  facré  le  jeu- 
„  ne  Roy  Henry  ,  écrivit  au  Cardinal 
„  Albert  en  ces  termes  ,   je  ne  fçais 
„  comme  il  arrive  toujours  à  la  Cour 
3,  de  Rome  que  Barabbas  eft  delivré,& 
„  JESUS- CHRIST  misa mortroncon- 
9>  damne  chez  vous  de  pauvres  exilez, 
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5,  &  on  ne  les  condamne  que  parce 
„  qu'ils  font  pauveres  &  foibles:  au  con- 
„  traire  on  abfout  des  facrileges,  des 
„  homicides,  des  voleurs  que  S.  Pierre 
„  même  ne  pouvoit  abfoudre...  plûc 
„  à  Dieu  que  le  voyage  de  Rome  n'eut 
„  pas  fait  périr  inutilement  tant  d'in- 
„  nocens  malheureux. 

Eft-ce  un  Saint  Martyr  qui  a  donné 
fon  fang  pour  la  defenfe  du  faint  Siège 
dont  nôtre  autheur  veut  flétrir  la  mé- 
moire en  produifant  une  Lettre  aufïï 
violente  &  aufli  pleine  de  fiel  Ôc  d'ai- 
greur !  Ce  Pape  qui   gouvernoit  pour 
lors  &  qui  authorifoit  tout  ce  brigan- 
dage de  la  Ourde  Rome  eftoit  Alex-  Difc.  du 
andre  III.  Nôtre  Autheur  n'y  a  point  **• ttm* 
certainement  réfléchi,  car  dans  le  vo- 
lume fuivant,  Alexandre  eft  un  de  ces 
Papes  vertueux  &  zelezque  Dieu  don- 
na à  fon  Eglife  après  l'avoir  laifïe  gé- 
mir i  ço.  ans  fous  plufieurs  indignes  Pa- 
pes qui  prophanerent  le   Saint  Siège . 
Quand  la  paflion  ou  la  malignité  nous 
dominent,  de  quels  excès  ne  fommes 
nous  pas  capables  !   Mais  achevons  de 
luivre  nôtre  Auteur  toujours  déchaîné 
contre  les  Papes,  pour  nous  former  de 
plus  en  plus  l'idée  jufte  que  nous  de- 
vons avoir  d'un  Hittorien  Cacholique 
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qui  fe  fait  honneur  des  chofes  qui  fe-* 
roient  rougir  un  Auteur  proteftant ,  s'il 
les  avoit  rapportées  des  Chefs  &  des 
perfoiînes  les  plusdiftinguées  de  fafe- 
ét.e.  Quel  zèle,  quelle  ardeur  ne  ver- 
roit-on  pas  dans  le  proteftantifme  pour 
confondre  un  tel  hiftorien  &  décrier 
fon  ouvrage?   Quelle  honte  pour  des 
Catholiques  qui  font  continuellement 
de  fi  grands  éloges  d'une  hiftoire  rem- 
plie ae  tant  de  faits  fi  fcandaleux ,  fi 
injurieux  a  la  mémoire  de  tant  de  Sou- 
verains Pontifes ,  &  fi  pernicieux  à  l'u- 
nité, à  la  Sainteté  &  au  gouvernement 
prefent  de  PEglife  !   Quel  dishoneur 
pour  tant  d'EccIefiaftiques  &  de  Reli- 
gieux qui  la  répandent  dans  le  public, 
&  la  mettent  autant  qu'ils  peuvent  en- 
tre les  mains  de  toute  le  monde  ! 

J'ai  honte  de  rappeller  icy  toutes  ces 
horreurs  &  tous  ces  blalphêmes  répan- 
dus contre  la  mémoire  de  tant  d'Oints 
du  Seigneur,  &  je  craîndrois  de  fcan- 
dalif  er  moi-même  les  Catholiques  &  les 
Proreftans,  fi  je  fuivois  plus  long  temps 
un  fi  mauvais  guide  :  je  me  contenteray 
donc  de  n'en  rapporter  plus  que  ces 
deux  traits  qui  feuîs  peignent  la  Cour 
de  Rome  des  couleurs  plus  noires. 
tohiit.,      „  Richard  Roy  d'Angleterre  allant 
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„  à  la  Terre  Sainte  fit  au  CardinalOc*t.a- 
„  vien  Evêqued'Oftie  de  très  grande 
„  reproches  fur  la  fïrhonie  desRomains 
„  fe  plaignant  qu'ils  avoient  reçu  fept 
9S  cent  Marcs  d'argent  pour  le  Sacre 
„  de  l'Evêque  du  Mans,  quinze  Cent 
„  pour  la  légation  de  l'Evêque  d'Eli> 
„  &  une  grande  fomme  pour  empêcher 
9y  la  depofition  de  Malemôt  Evêque  de 
„  Bordeaux   âccufé  paf  ion   Clergé - 
Quelle  eff.  la  preuve  fur  laquelle  cet 
Auteur  appuyé  une  fi   noire  calom- 
nie ? 

Quel  fpe&acle  affreux  Mr.  l'Abbé 
Fleury  nous  donne-t-il  encore, en  nous 
représentant  un  Archevêque  de  Bour- 
ges réduit  à  la  mendicité  &  obligé,  pour 
avoir  de  qu  oy  fubfî fier  des  diftribution» 
journalières ,  d'affûter  comme  Un  fîm- 
ple  Prêtre  à  l'Office  !  Voicy  fes  paro- 
les: ,,  le  Pape  Clément  V.  continuant  rom.tè 
„  fa  route  de  Lyon  à  Bordeaux  tiroit  P'g.itt. 
„  de  grandes  fournies  d'argent  des  E- 
„  glifes  feculieres  &  des  Monafteres, 
„  tant  pour  lui-même*  que  pour  ceux 
„  de  fa  fuite.4  quand  il  vint  à  Bourges, 
„  il  fit  payer  à  l'Archevêque  Frère  Gille 
„  de  Rome  300.  livres  tournois  pour 
„  avoir  manqué  deux  fois  à  vifîter  le 
9>  Saint  Siège  tous  les  deux  ans ,  &  le 
U  a  »  Prela* 
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Prelatfut  réduit  à  une  telle  pauvreté, 
qu'il  eftoit  contraint  d'aflifter  à  l'of- 
fice comme  un  (impie  Chanoine  ,  afin 
de  fubfifterdes  diftributions  iourna- 
, ,  Iiers  ....  je  m'arrête,  &  j'épargne 
ici  la  refpe&ueufe  pieté  des  fidelles 
pour  le  Souverain  Pontife.  Ma  dou- 
leur eft  de  m'être  trouvé  dans  la  trifte 
necefïitéde  rapporter  ces  faits  qui  font 
horreur  ;  mais  pouvcis-je  autrement 
faire  connoîrre  le  pernicieux  ouvrage 
dont  je  donne  ici  un  {impie  Abrégé? 
Que  feroit-ce  fi  je  rapportoisicien  dé- 
tail ,  &  que  je  mifTe  fous  un  point-  de 
vue  tout  ce  que  nôtre  Auteur  dit  d'ou- 
trageant des  Papes  &  du  faint  Siège  ? 

Je  ne  puis  en  finifTant  cet  article, 
m'empêcher  de  rapporter  un  trait  des 
plus  fanglans  contre  le  faint  Siège  & 
contre  les  Papes ,  qui  ne  pouvoit  partir 
que  d'un  hérétique  &  d'un  excommu- 
nié :  Mr.  l'Abbé  Fleury  bon  Catholique 
comme  il  l'eitoit  auroit  dû  rougir  de 
donner  place  dans  fon  hiftoire  à  une 
Lettre  qu'il  rapporte,  &  que  l'Empe- 
reurFrederic  eftant  excommunié  écrivit 
dans  fon  chagrin  au  Roy  d'Angleter- 
re: voicy  fes  paroles,,  les  biens  Eccle- 
„  fiaftiques  ne  fuffifant  pas  à  l'Eglife 
,,  Ronuine,elledepQuilioit  les  Princes 

Sou- 


H 
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3,  Souverains,  &  fe  les  rendoit  tribu- 

•>•>  taires Je  ne  parie  point  des  fi-  Tom  ^ 

mon/es  9  des  exatlions  inoïàes  qifelle  exer-  pag.*-ti* 
ee  fur  le  Clergé  ,  des  ufures  manifestes  **a* 
tu  palliée  dont  elle  infeèle  tout  le  mondey 
cependant  ces  fangsuës  insatiables  ufent 
de  difeours  tout  de  m'tel  :  difant  <iue  la 
Cour  de  Rome  efi  r  Eglife  notre  Alere .... 
du  lieu  e/ue  c'efl  une  marâtre  &  la  four  ce 

de  tous  les  maux elle  envoyé  de  tous 

cotez  des  légats il  pillent  les  EglU 

fes  ,  les  Alonafieres  &  les  autres  lieux 
de  pieté . 

C'eft  Tan  1229.  que  l'Empereur  Fré- 
déric parloit  ainfi  venant cTêtre  excom- 
munié, ce  fonr-Ià  ces  précieux  monu- 
mens&  lesfolides  principes  qu'appor- 
te nôtre  Auteur  :  toutes  les  Lettres  que 
cet  Empereur  excommunié  a  écrit  dans 
fa  fureur  contre  les  Papes  font  la  plus 
part  ramafTées  dans  le  17.  &  18.  To- 
mes &  en  font  l'ornement.Il  fuffit  qu'un 
Auteur  ait  parlé  contre  le  faint  Siège, 
pour  trouver  auiîî-tôt  une  place  hono- 
rable dans  cette  hiftoire»  Robert  G rof- 
fe  Tête  Evêque  de  Lincolne  parle-t-il 
en  furieux,  qu'il  meure  en  vomiflant 
ctesblafphêmes  contre  leSouverainPon- 
tife,  il  n'importe,  nôrre  Auteur  après 
les  avoir  tous  détaillez,  lecture  qu'on 

ne 
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ne  peut  faire  fans  horreur  *  vous  dit 

dévotement  que  routes  ces  plaintes  n'e- 

Tom.i7.  ftoienr  que  trop  bien  fondées  *  &  il  les 

Pag.  -m*  canonife  .'  telles ejioi'nt  $  dit-il, les plain- 

495  "        tes  de  PEvêaue  de  Lmcolne  $  trop  aigres 

à  la  vérité  >  mais  trop  bien  fonaées  t  .  .  . 

«9*.        tl  mourut  *  .  .  le  <>é  d1  OHobre  is$t»  *"# 

opinion  de  Sainteté  $  &  on  prétendit  qu'il 

xeffott  fait  des  miracles  à  [a  mort 

//  tjloit  ff  avant  ,  irréprochable  dans  fét 
vie ,  &  zélé  pour  la  pureté  des  mœurs  &  dâ 
la  discipline  . 

S' il  fe  trouve  quelque  écrit  f  atirique 
contre  le  faint  Siège  ,  dont  l'Auteur  ait 
eu  honre  de  faire  connoître ,  il  l'adopte 
aulfi-tôt  &  en  fait  le  précis  :  parlant 
d'un  Concile  gênerai  &  du  Pape  qui 
avoit  mandé  à  tous  les  Evêques  d'y 
Tom.i9é  apporter  des  mémoires  ,  //  nous  refie 
pag  i994  jeux  jg  Ces  irMruclionS ,  dit-il ,  l'une  de 
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Guillaume  Durandi  Eveque  de  Mende , 
F  autre  d'un  Evècue  dont  on  ne  fçait  pas 
le  nom  ;  l'avis  de  ee  dernier  porte  en 
fubjîjldnce  * . . .  que  pliipeurs  Ecclefiafti- 
ques  de  mauvaises  mœurs  viennent  en 
Cour  de  Rome  de  divers  Pays  &  ob- 
tiennent tous  les  jouts  des  Bénéfices  ♦  ♦ . . 
je  connais  une  Ëglife  Cathédrale  qui  n*  a 
que  trente  Prébendes  ,  dans  laquelle  il 
en  a  vaqué  trente- cinq,  ou  plus  >  depuis 

vingt 
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fy'wgt  ans  que  fan  Evêque  la  governe  & 
toutefois  il  n'en  a  conféré  que  deux . 

Mathieu  Paris,  ce  Moine  Bénédi- 
ctin fi  décrié  par  fort  éfprit  d'aigreur 
&  de  révolte  contre  le  laint  Siège  *  ne 
pouvoit  pas  manquer  d'avoir  une  place 
honorable  dans  l'hiitoire  de  Mr.  Fleury 
avec  les  Villani*  Frédéric  IL  Robert 
greffe  Tête  ,  &  tant  d'autres  Auteurs 
connus  &  inconnus ,  qui  tous  eftoient 
animez  de  la  même  paflîori  .  À  la  fin  JJf'Jîiî 
du  Concile  de  Latran  le  Pape  tira  de  tous 
les  Prélats  de  grandes  fommes  dy  argent 
qu*  ils  furent  contrains  dr  emprunter  des 
ujuriers  de  Rome  à  de  dures  conditions 
.....  c'efl  ainft  qu'en  parle  Mathieu  Paris. 
Ce  même  Auteur  ,  ajoute  Mr.  Fleury 
rapporte  fidèlement  les  imprécations 
que  failoit  le  peuple  de  Londres  con- 
tre le  Pape:  on  n'entendoit  que  ces  pa- 
roles dans  cette  grande  Ville,  Ces  pol-, 
tron\  de  Romains ,  ces  u furie,  s,  ccsftmonta- 
que  s  veulent  dominer  fur  tout  le  monde  par 
les  excommunications. 

Après  avoir  ainfi  parcouru  l'Angleter- 
re 8d'Allemagne,nôtre  Auteur  patte  en 
France,  &  s'il  y  truove  quelque  K  obert 
grofle  Tête  furieux  comme  lui  contre 
les  Papes,  ton  témoignage  devient  au{- 
#tdc  un  des  plus  précieux  titres  contra 

rhon- 
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■  l'honneu  r  &  la  Sainteté  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  &  le  nouvel  Hiftorien  en  fera 
un  pompeux  éloge  :  c'eft  ce  quennus 
voïons avec  le  demi-  rétonnement  dans 
T©«,Ta,  le  livre  Ç7.  de  fon  Hiftoire  Ecclefiafti- 
W<7».  qUe>  où  il  rapporte  la  fatyre  la  plus  vio- 
lentequ'aucun  hérétique  pût  jamaisfai- 
re  contre  le  Pape  ,  &  qu'il  met  dansla 
bouche  d'Arnoul  E  êque  d'Orléans  ou- 
tré contre  le  Pape  Jean  XV.  qui  rétablit 
dans  le  Siège  de  Reims  Arnoul  ,  que 
Hugues  Capet  avit  fait  depofer  V  an_, 
091.  par  un  Concile  que  le  Prince  rit 
tenir  dans  l'Abbaye  de  St.  Baffe  proche 
deReims.Cefutdans  ce  Concile  qu'Ar- 
noul  d'Orléans  ennemi  déclaré  d'Arnoul 
de  Reims  vomit  tous  ces  blafphemes 
que  Mr.  Fleury  confacre  à  la  postérité 
dans  fept  grandespages  de  fon  Hiftoi  re, 
&  qu'il  juitifie,  après  avoir  fait  dire  à 
cetEvêque  furieux  que  le  Pape  eftAn- 
techriff.  ,  qu'il  falloit  faire  fchifm<L_* 
comme  l'Evêque  de  G">ft.antinoplç__,; 
&  voici  comment  il  iuiUfie  ces  exce's  „ 
pag.273.  „  Ce  difcour  d'Arnoul  d'Orléans  pris 
174-        „  à  la  rigueur  contient  fans  doute  quel- 
„  ques  proportions  exceflTives  &  qui 
„  femblcnt  tendre  au  mépris  du  St.  Sie- 
„  ge  ;  mais  nous  ne  trouvons  gueresen 
B,  ce  temps-là  d'Ecrivains  parfaitement 

„  exacts' 
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9,  exa&s  dans  leurs  expreffions ,  ni  mê- 
„  me  dans  leurs  penfées,  &  il  eft  ju- 
y,  fte  d'expliquer  favorablement  les  pa- 
,,  rôles  d'un  Evêque  vénérable  par  fort 
,,  â^e&  fonfçn-oir  ,  qui  étoit  comme 
,,  l'amede  ce  Concile.  Quant- au  tîrre 
„  odieux  d'Antechrift  cen^eil  qu'une 
„  comparaifon . .  .Ne  vaut-il  pas  mieux 
5,  que  tous  ces  faits  foient  rapportez 
„  fidèlement  par  les  Crholiques  que 
,,  par  les  hérétiques  ,  qui  les  exagèrent 
„  &  les  enveniment . 

Je  défie  l'heretiquel^  plus  paflionné* 
d'exagérer  ou  d'envenimer  tous  ces 
faits  odieux  que  rapporte  nôtre  A ateur; 
ma'S ce  qui  n'eft  pas  moins  affligeant, 
eft  de  voir  un  Prêtre  aufli  aveugle  fur 
les  règles  d^  la  chargé,  &  a  itant  déter- 
miné ,  qu'il  l'êtoit  à  ne  jamais  reparer  le 
fcandale qu'il  donnoità  toute l'Eglile. 

I  I. 

Contre  C  autorité  &  la  d'tgntlé  du  Pape . 

NOitre  Auteur  après  s'être  déchai- 
né  avec  la  fureur  que  nous  venons 
de  voir  contre  la  Cour  de  Rome  ,  & 
contre  la  mémoire  de  ceux  qui  ont 
rempli  le  faint  Siège  pendant  s",  ou  6oo. 
ans  ,  s^leve  avec  le  même  efprit.  d'ai- 
greur 
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greurôc  d'animofï  é  contre  la  dignité 
éclcs  droits  du  faint  Siège,  que  l'anti- 
quité la  plus  reculée  a  toujours  fi  fort 
révéré.  A  l'entendre  le  Pane  n'eft  qu'un 
fimple  Evêque  particulier  dépouillé  ab- 
solument de  tous  les  droits  qu'on  croit 
fauflèment  attachez  à  fon  Siège,  de- 
pendant  des  Princes ,  qui  n'a ,  &  ne 
doit  avoir  aucune  infpeclion  fur  TE- 
glife  univerfelle,  revêtu  des  dépouilles 
des  autres  Evêques ,  ôç  qui  n'eu1  grand 
ôç  confideré  que  par  les  grandes  ufurpa- 
tionsqu'ila  faites  impunément  à  la  fa- 
veur de  quelques  titres  faux  &  fuppo- 
fez  qui  ont  eu  cours  dansl'Eglife ,  fous 
le  nom  de  nouvelles  decretales  fabri- 
quées dans  le  VIII.  fiecle:  c'eftce  que 
nous  allons  voir  en  détail  en  continuant 
à  parcourir  cetteHiftoireEcclefiaftique 
JagTaî?*  Deux  fortes  de  perfonnes  „  dit  l'Hi- 
ftorien  que  j'attaque  >  trouveront 
mauvais  que  l'on  rapporte  ces  faits 
defavantagçux  à  l'Eglife  ,  les  pre- 
miers font  des  politiques  prophanes 
qui  ne  connoiffant  pas  la  vraye  Re- 
ligion,la  confondent  avec  les  fauf- 
fes,  &  la  regardent  comme  une  in- 
vention humaine,  ,...&  craignent 
tout  ce  qui  pourroiten  diminuer  le 
refpect  dansl'efpritdu  peuple,c'eft- 

à- dire 
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„  à-dire  félon  eux  le  defabufer  ,.f4e$ 
,,  féconds  ce  font  les  gens  de  bien  fcru- 
?,  puleux,...qui  tremblent  lorfqu *il  n'y 
,,  a  pas  fuiet  de  craindre  .  Que  crai* 
„  gnez-vous  ,  leur  diroiVje  ?  Eft-çe 
„  de  ponnoîrre  la  vérité?  vous  aimez 
„  donçà  demeurer  dans  Terreur  ou  du 
„  moins  dans  l'ignorance  ?  &  pouvez 
99  vous  y  demeurer  en  sûreté •>  vous  qui 
„  devez  inftruire  les  au  très?  carie  par- 
,,  le  aux  Ecclefïaftiquçs ,  , ..  .ne  vaut- 
,,  il  pas  mieux  que  tous  ces  faits  foient 
„  rapportez fidelle ment  parles  Carho- 
„  liques,  que  par  des  Hérétiques  qui 
, ,  les  exagèrent  » 

Jufques  ici  tous  les  Catholiques  a- 
voientcrû  que  le  Pape  eftoit  d'inftitu- 
tion  divine,  fa  primauté  le  dror  divin, 
que  fa  qualité  de  Chef  de  TE.çIife  ren- 
fermoit  tous  les  droite  des  Évêques, 
des  Métropolitains ,  des  Primats,  des 
Patriarches  f  ayant  éminemment  &  mê- 
me réellement  tous  ces  titres  diftin- 
guez$c  reunis  dans  fa  perfonne;  mais 
Mr,  Fleury  ,  après  avoir  lu  &  copié 
dans  fon  Hiftoire  tout  ce  qui  lui  eft 
tombé  fous  la  main  bon  ou  mauvais, 
dévoile  une  vérité  quia  elle  inconnue 
àtouslesfieeles.  Les  Princes  feuls  dans 
Un  temps  deSchifme  peuvent  le  choifir 

un 


*çt     Q^fervofions  \ur  PWjl.  Bette f. 

un  Pape;  la  France  le  peut  même,  d 
lesCardinaux  différent  trop  long  temps 
à  faire  une  élection,  elle  peut  enchoi- 
fïr  un  au  delà  des  Monts  ,  &  obliger 
à  le  reconnoître  .  C'eft  là  un  de  ces  pri- 
vilèges qui  eft  échapéaux  Defenfeurs 
des  liberté*  de  l'Eglife  Gallicanne,  & 
dont  Mr.  Fleury  reconnoît  devoir  la 
découverte  à  fon  héros  le  Moine  Bé- 
nédictin Mathieu  Paris. 
,j.  Après  la  mort  de  Grégoire  IX.  les 

pag.  *7i!  Cardinaux  n'élifant  point  de  Pape,  la 
France  leur  écrivit  „que  s'ils  ne  le  fai- 
yy  foient  ils  chereheroint  les  moyens  de 
„  fuppléerà  leur  négligence  5c  de  fç 
„  donner  un  Pape  dé^ecà  les  Monts  à 
„  qui  ils  feroienr  tenu  d' obéir. Mathieu 
Parts  qui  rapporte  ce  fait  ,  ajoute  que 
les  François  fai foient  hardiment  cette 
menace  ,  par  la  confiance  qtdls  avoient 
en  leur  privilège  accordé  par  Saint  Clé- 
ment à  Saint  Denis  ,  en  lui  donnant 
PAioftolat  fur  les  peuples  d'occident . 

Les  Fratiçois  par  leur  privilège  ac- 
e-erdéà  Saint  Denis  font  en  droit  de  fe 
créer  eux-même  un  Pape  ,  fi  on  en  croie 
Mr.  l'Abbé  Fleury,  mais  s'il  arrivoic 
unSchifme,touslesPrinces  peuvent  de 
leur  feule  authoriré  décider  en  faveur 
d'un  des  pretendans  ,  &  obliger  à  re- 

con- 
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t onnoîTe  pour  Pape  celui  qui  leur  plaît 
d'avantage  ou  celui  qu'ils  jugent  av^ir 
le  meilleur  droit  :  „  80.  ans  apèsqu?  Tcm  tj, 
l'Empereur  Hon'rius  eut  pris  c  on  Pas-*°» 
noiflance.de  l'élection  d'Eulalius, &. 
de  celle  de  Boni  face  le  R^y  Theo- 
doriç  appellant  à  Rome  ledeuxpre- 
,,  tendans  Symmaque  ckLaurens  pro- 
„  nonça  en  faveur  de  Symmaque  .... 
au  Tement  H  feroit  impofftble  de  finir  un 
S':h'ifme ,  chacun  de  contendam  fe  diSœnt 
Paûe  le  itime ,  Prêt  endroit  également  ne 
pouvoir  être  juge  fur  la  Terre  . 

Eft-il  permis  à  un  Piê'reCith^lique, 
dont  Mr.  Paftel  admire  L'audition,  d'é- 
tablir le  droit  de  Princes  fur  la  con- 
duite violente  d'un  Roy  Arien  ,  qui  te* 
noit  l'EglifeRomaine  dans  l'opprelTion? 
Où  a  t-ii  trouvé  que  ce  fut  à  Ra\  êne__> 
qu'  il  appella  les  contendars,  &  que  là 
il  prononça  en  faveur  de  Symmaque  ? 
Comment  peut- il  ignorer  que  ce  fut  à 
Rome  que  fut  convoqué  leConci  le  pour 
terminer   ce  différent  ?    Comment  un 
François  qui  donne  un  corps  d'Hiftoi-. 
re  Ecclefiaftique  peut-il    ignorer  que 
l'Egide  Gallicane  sVppofaàcetre  nou- 
veauté? En  quels  termes  ne  s'explique 
par  lu  cela  l'Archevêque  de  Vienne, 
Avitus  ,  dans  les  lettres  qu'il  écrivoit  au 
C  Sénat 


$4     Obrervat'wns  fur  TH'-ft.  Ecclef. 
Sénat  Romain  ,  tenant  la  plume  pour 
tous  les  Evêques  des  Gaules?  On  peut 
voir  ces  lettres  dans   les  Conciles  du 
Père  Sirmond  :  il  faut ,  dit  A  virus  ,  cet 
illuftre  defcendant  des  Empereurs  Ro- 
mains encore  plus  recommandablepar 
la  vertu  que  oar  fa  naifîance ,  il  faut 
que  nous  Evêques  nou?foyons  fournis 
aux  puiffances  temporelle  ,  c' eft  ain/î 
que  Dieu  nous  l'ordonne  ;  mais  il  eit 
inconcevable  comment  des  inférieurs 
ofent  entreprendere  déjuger  leurs fu- 
p -rieurs,  on  peut  à  la  vérité  juger  les 
Evêques  s'il  font  des  fautes,  mais  pour 
le  Pape  on  ne  le  peut  fans    ébranler 
tout  l'Epifcopat;  il  n'y  a  que  Dieu  feul 
à  qui  il  (bit  comptable  de  fa  conduite, 
&  à  qui  il  appartienne  de  le  juger:  ac 
fi  Papa  verbis  vocetur  in   dubium  ,    E- 
p/fcofiatui  jam   videbitur  ,    non  Epifco- 
pus  vacïllare .  Reddet  rationem  ait!  ovi- 
li  dom'tnïco  prxefi    quâ    commijfinm  fibi 
agnorum  curam  admin'îfirat'ione   dïjpen- 
ftt  .    Cœterùm   non    eji  grcgis  proprïum 
terrere ,  fed  judicis . 

C'eft  ainfiquepenfoir  &  parloit  l'E- 
glife  Gaillicane  dans  le  V.  fiecle  ,  c*eft 
ai  nu"  qu'elle  a  continué  à  parler  dans 
les  fieclesfuivans  ,  qu'elle  parleroit en- 
core aujourd'huy  par  tout,  fîl'efprit  de 

•ou- 
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nouveauté  &  d'indepance  qui  anime 
certains  Auteurs  ne  les  engageoit  pas 
malheureu  fement  dans  le  deffein  de  fai- 
re regarder  comme  des  ufurparions  de* 
Papes  faites  à  la  faveur  des  nouvel  les  Dé- 
crétâtes ,  les  droits  les  plus  eflèntiels  du 
laint  Siège ,  &  que  toute  l'antiquité  a 
toujours  révérés . 

III. 

Dépositions  des  Evfyuef . 

S'il  v  a  endroit  qui  prouve  la  fupe- 
riorité  du  faint  Siège  de  Rome,  c'eft 
affurément  le  droit  qu'ont  les  Papes  de 
juger  &dedépo!er  les  Evêq ues,  droit 
qu'ils  ont  exercé  fanscontredit  pendant 
plufieurs  fïecles  dans  tout  l'Occ  ident, 
&  qu'ils  exercent  encore  aujourd'  hui , 
&  c'eft  ce  même  droit  que  contefte  M. 
l'Abbè  Fleury  voici  comment  il  s'en 
explique  dans  fon  difcoursquieft  à  la 
tête  de  fon  16.  tome. 

„  Il  eft  dit  dans  les  faufîes  Décréta-  t0„,  ,« 
„  les  que  lesEvêques  ne  peuvent  être  d«fr-M 
„  jugez  definitivemen'-queparlePape 
„  feul ,  &  cette  maxime  y  eft  fouvent 
„  répétée  ,  toutefois  vous  avez  vu  cent 
„  exemples  du  contraire  —  il  faut  ig- 
„  norer  abfolument  l'Hiftoire  de  l'E- 
*>  glilc  pour  s'imaginer  qu'en  aucun 
Ci  „  temps 
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„  temps  ni  en  aucun  Pays  ou  n'ait  ja- 
w  mais  pu  iuger  un  Evêque  fans  l'en- 
„  voyer  à  Rome  où  faire  venir  une_» 
„  comiffion  du  Pape, Sans  même  fçavoir 
„  les  faits  ,  il  ne  faut  qu'un  peu  de_* 
„  bon  fens  pour  voir  che  la  fchofe 
„  êtoit  impofïjble  , . .  II  eft  vrai  qu'  en 
,,  des  occafions  rares,  d'une  oppreflTion 
„  manifeite  ,  &  d'.une  injuftice  criante, 
,,  les  Evêques  condamnez  par  leurs 
„  Conciles  pouvoient  avoir  recours  au 
„  Pape  comme  Supérieur  de  tous  les 
?,  Evêques  &  confervateur  des  Canons, 
?,  c'eft  la  difpofition  du  Concile  de__> 
„  Sardique  ,  mais  il  veut  que  le  Pape  , 
,.  foit  qu'il  envoyé  un  Légat  ou  non.. 

?,  faiTe  juger  la  caufe  fur  les  lieux 

?,  après  tout  ce  recours  au  Pape  per- 

.,  mis  par  le  Concile  de  Sardique  re- 

s,  gardoit  principalement  les  affaires  ex- 

,,  traordinaires,  &les  Evêques  des  plus 

5>  grands  Sièges  qui  ne  pouvoient  s'ad- 

,,  drefîer  à  d'autres, comme  Sr.Athana- 

„  fe,  St.  Jean  Chrifof  tome,  Sr.FJavien. 

Mr.  Fleury  avoit  deiàd't,  rapportant 

les  paroles  du  Roy  Henri  Iî. ,  que  le__* 

pouvoir  dont  le  Pape  le  fîâtoit  n'êtoit 

qu'un  droit  imaginaire;  au  refle  ce  que 

*pgm;^'  le  Roi  Henri  II.  difoit,  que  le  Pape  a 

reçu  des  hommes  fon  autorité ,  eji  faux  à 

*  'J  l'égard 
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à  regard  de  la  primauté  qui  lui  appar- 
tient )ie  droit  divin  ,  mais  à  Pétard  d< 
juger  féal  les  Evêques  dont  il  ètoit  que- 
/lion  ,  il  e(i  vray  qu'il  ne  le  teno't  que 
des  hommes  par  un  ufage  fonde  fur  les 
faujfes  dcct  étales .. ...  »  la  manière  de  Tom.ao. 
„  juger  les  Evêques  fût  une  autre  plaie  iiCt*i& 
„  à  la  juriidi&ion  Ecclefiaftique  qui  fût 
^introduire  par  les  faufTesDecretales  en 
„  refervant  au  Pape  feul  leur  jugement. 
Qu'il  me  (bit  permis  avant  que  d'en- 
trer dans  l'examen  des  trois  pifTages, 
que  je  viens  de  rapporter  de  féliciter 
l'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  Eccle- 
iîaftiquefur  l'aveu  qu'il  fait  que  le  Pa- 
pe eft  Supérieur  de  tous  les  Evêques 
&  Confervateur  des  Canons  ,  que  fa 
primauté  eft  de  droit  divin:  car  quel 
,fujet  n'avions-nous  pas  de  douter  qu'il 
pensât  delà  forte,  après  l'avoir  enten- 
du dire  que  la  France  âvoit  un  privilège 
})articulier  defe  choifirun  Pape ,  que 
elong  fejourdes  Papes  à  Avignon  au- 
torifoit  la  non  refidence  des  autres  E- 
vêques  ;  qui  n'auroit  pas  crû  que  le 
Pape  ne  fut  qu'  un  (impie  Evêaue  de 
Rome,  qui  étant  à  Avignon  ne  refidoir  I.0,1^1 
pas  dans  fon  Diocefeôc  qui  ne  pou  voit 
faire  fes  fonctions  à  Avignon  1  ans  l'a- 
grément &  la  pçrmiuion  d«  TEvéque 


7?      O&prrvdt'toM  fur  ïH'f.  Ecclef. 
Diocefain  .  Comment  auroit-on  pu  s'i- 
maginer qu'il  reconnût  dans  le  Pape  8c 
la  primauté  de  droit  divin,  &Ia  fupe- 
riorité  fur  tous  les  Evêques  ,  pendant 
que  dans  tous  les  vingt  Volumes  de  fou 
Hiftoire  Ecclefiaftique ,  on  le  voit  s'ap- 
pliquer à  le  dépouiller  de  toutes  les 
prérogatives  de  fon  Siège,  qui  font  les 
preuves  dont  les  Catholiques  Ce  fervent, 
pour  prouver  fa  primau'é  &  fa  fupe- 
rioriré  fur  tous  les  Evêques  .  En  quoi 
confifte  donc  cette  primauté  &  cette 
fwperiorité  fur  tous  les  Evêques?  Puif- 
que,feIon  Mr.  l'Abbé  Flcury,le  Pape  eft 
fournis  aux  Canons  comme  eux.  Tous 
Tom.itf.  cesgrands  mots  de  primauté,  de  droit 
pas'8,     divin,  de  fuperiorité fur  les  Evêques, 
fe  réduilent  donc  uniquement  à  voir  les 
infractions  des  Canons  ,  à  en  gémir, 
fans  avoir  fur  les  Evêques  d'autres  au  to- 
rité  que  celle  qu'ils  veulent  bien  eux- 
mêmes  lui  laifTer  exercer  :  c'eft-à-dire , 
pour  recueillir  ici  en  peu  de  mots  ce 
que  nôtre  Auteur  répète  fi  Couvent,  que 
ce  droit  de  juger  les  Evêques  attachés 
au  Saint  Siège  n'eft  qu'une  uCurpation 
arrachée  par  le  moyen  des  fauffès  De- 
iretaleï&.  inconnue  dans  l'Eglife  avant 
îe  changement  de  difcipli  ne  arrivé  dans 
lelX.fiécle.  Que  jamais  le  Concile  de 

Sar- 
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Sardique  n'a  permis  autre  chofe  à  des 
Evèques  opprimez  que  de  reclamer  la 
ju/tice  du  Pape ,  encore  ce  recours  au 
Pape  ne  regardoit  que  les  Evêquesdes 
grands  fieges  qui  ne  reconnoiiTent  pas 
de  Supérieurs  ,  tels  qu'étoient  les  Pa- 
triarches d'Orient.  Que  c'eft.  une  igno- 
rance la  plus  grolfiere  de  dire  qu'en  au- 
cun temps,  ni  en  aucun  Pays,  on  ait 
pu  juger  un  Evêque  fans  faire  venir  une 
com  nifïion  du  Pape ,  qu'i  I  ne  faut  qu'un 
peu  de  bonfens  pour  voir  que  la  chofe 
eft  impoflible.  Ce  font-làles  trois  faits 
que  nôtre  Auteur  avance  ,  &  dont  j* 
rais  faire  voir  la  fauiïeré  • 

Ce  n'eft  ,  dit  il  qu'à  la  faveur  des 
faufles  Decretales  que  les  Papes  ont  u- 
furpéle  droit  qu'ils  s'attribuent  de  ju- 
gerles  Evêques;  iufqueslà  onne  trou- 
ve pas  le  moindre  veftigede  cette  nou- 
velle difcipline  dans  rïitoireEccIefïa- 
ftique.  Mr.l'AbbéFleuryy  penfe-t-il? 
A-t-il  oublié  les  faits  qu'il  rapporte  lui- 
même?  Il  faut  les  lui  approcher  . 

Je  ne  parle  point  ici  de  ce  qui  s'effc 
paflë  dans  l'Orient,  Mr.  l'Abbé  Fieury 
a  bien  (enti  la  diftlcul'é  qu'on  pouvoir, 
lui  fairefurles  dépositions  des  Patriar- 
ches cha(Tez  par  les  Papes  ,  fur  celle* 
des  Evêques  d'Orient  dépofezdans  les 
C4  Coi* 
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Conciles,  &  'établis  dans  leurs  Siège* 
parles  Souverains  Pontifes:  il  croit  1a- 
tisfaire  fon  Le&eur,en  difant  qu'Euty- 
mius  excommunié &:  deporépar  le  Pa- 
pe Agapit ,  Pierre  d'Alexandrie  ,  A^ace 
de  Conftantinople  ,  Pierre  d'Antinche  , 
tous  trois  excommuniez  par  le  Pape 
FHix,  fans  parler  dps  Arhanafes,  des 
Cbriroftomes,  des  Flaviensqui  furent 
rétablis  dans  leurs  Sièges,  il  croit,  dif- 
je,fatisfiire  fon  Lec"r.eur,en  difant  qu'ils 
occupoient  d(-s  Sièges  qui  n*avoient  pas 
deSuoerieurs  &  que  ce  n'é:oitque  par 
cette  feule  rai  fon  qu'ils  pouvoients'a- 
drelTerau  Pape.  Parler  ainfi  c'eft  déjà 
reconnoître  qu'avant  la  naiffance  des 
f  aufTes  Decretales ,  les  Papes  étoient  en 
poffèfTion  dansTEglife  d'Orient  de  de- 
pofer  &  de  rétablir  dans  leur  Siegts 
tous  les  Patriarches  ,  &  que  l'Svêque 
He  Romeé  Ht  dç  àreconnu  comme  le 
^Epift. çjhtffe  TEglife ,  CapHum  Ca^ut ,  pour 
me  fervir  des  paroles  de  Théodore  le 
Stud 'te  :  cette  diftin£tion  au  refte  entre 
les  Evêques  qui  ont  un  Superiur  ,  & 
ceux  qui  n'en  ont  pas  ,  eir.  un  de  ces 
faux-fuyarts  dont  fe  peut  fervir  un  Li- 
centié  fur  îeS  bancs  quand  il  eft  prefTé 
par  une  difficulté  ,  mais  qui  deshonore 
à  pure  perte  un  Hiftorien-,  dont  l' Ap- 

pro- 
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pr<^bateur  admire  l'érudition.  Qui  ne 
fçait  par  exemple  ce  que  nous  apprend 
St.  Basile  dans  té  74.  lettre,  qu'Ëufta- 
chede  Seb.tfte  quiavoitel^é  dépofépar 
un  Concile  ,  fut  rétabli  dans  fons  Siège 
âufïirô:  qu'il  eut  Fait  voir  dans  le  Con- 
cile de  Tyane  que  le  Pape  Libère  l'a* 
voit  rétabli?  Euitache  avoit  cependant 
fon  Supérieur.  Qui  ignore  l'affaire  de 
Bafïlide  Evoque  Efpagnol  depofé  par 
fes  confrères  dans  un  Concile ,  &  ré- 
tabli par  le  Pape?  Qu'elle  foule  d'ex- 
emples femblables  ne  pourrois-je  pas 
apporter  ici  en  parcourant  l'Hiftoirede 
l'Eglife,  jufques  au  temps  des  fauffès 
Décrétâtes .  Mais  }e  m^  renferme  uni- 
quement dans  la  Franco . 

Mr.  Fi'Hiry  avoit-il  déjà  oubl:é  que 
l'an  417.  le  Pape  Zozime  écrivis  aux 
Ëvëques  de  Gaules  >  d'Efpagne  &  d'A- 
frique pour"  leur  donner  avis  qu'il  avoit 
depofé  les  Evoques  Urfus&Tuentius; 
ce  même  Pape  ne  depofa-t-il  pas  Pro- 
culus  Bvéque  de  Marfeille?  La  Lettre 
qu'il  écrivit  l'an  418.  au  Clergé  de  Mar- 
leille  pour  lui  ordonner  de  procéder  à 
l'eleétion  d'un  nouvel  Evêque,  en  eft 
une  preuve  autentique. 

Combien  de  femblables  exemples  ne 
nous  fournit  pas  ce  V.iiecle?  Accufc- 

t-on 
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t-on  Maxime  Evêque  de  Valence  e» 
Dauphiné  de  Manicheifme  &  d'Homi- 
cide ,  l'affaire  eft  au (Trot  portée  à  Ro- 
me ,  &  fi  le  Pape  Boniface  VII.  auquel 
on  s'adrefTe  ,  renvoyé  le  jugement  aux 
Evêques  ,  il  fe  conferve  le  droit  de 
confirmer  ou  de  cafler  leur  Sentence  : 
leurs  déclarant  que  fon  droit  êroit  d'en 
juger  en  première  inftance.  Debueram 
jam  nunc  d'rgnam  ferre  Sententïam . 

Avec  quelie  fermeté  le  Pape  Léon  I. 
cafla-t-il  la  Sentence  de  dépofition  que 
le  Concile  d'Arlesavoir  portée  l'an444» 
contre Chelidonius  Archevêque  de  Be- 
fançon  ?  Ne  le  retablit-t-il  pas  dans  fou 
Siège?  Ne  tinr-ilps  la  même  condui- 
te à  l'égard  de  l'Evêque  Patroclus ,  au- 
quel Hilaire  Archevêque  d'Arles  avoit 
déjà  donné  un  SuccefTeur. 

Les  Métropolitains  eux-mêmes,quel- 
que  Saints  qu'ils  fulfent  ,  n'êtoient-ils 
pas  traité  avec  la  même  feverité  par 
les  Papes  s'ils  faifoient  quelque  faute 
confiderable  ?  Ne  fe  fouvient-on  plus 
que  l'an  462.  Hilaire  fucefleur  de  Léon 
I.  fufpendit  Hermas  Archevêque  de 
Narbonne ,  &  lui  ôta  toutes  le  préro- 
gatives attachées  à  la  dignité  de  Métro- 
politain? Ce  même  Pape  ne  chargea^» 
t-il  pas  Léonce  Archevêque  d'Arles  de 

faire 
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•feire  le  Procé>  à  Mamert  Archevêque 
de  Vienne  ,  fe  refervant  le  jugement 
définitif. 

N'a-t-on  pas  vu  deux  Archevêques 
l'un  jugé  par  fon  Métropolitain  dans 
toutes  le  formes  canoniques  en  appel- 
ler  au  Pape,  &  obliger  Ion  juge  natu- 
rel à  aller  lui-même  à  Rome  juftifier 
fa  conduite ,  &  l'autre  avoir  la  douleur 
de  voir  celui  qu'il  avoit  deporé,  réta- 
bli dans  fon  Siège;  &  lui  tout  Métro- 
politain qu'ilétoit,  é^re  obligé  de  re- 
venir en  France  comme  dégradé  Je  de- 
fens,  dit  Léon  I.  aux  Evêques  des  Gau- 
les ,  je  defens  à  Hilaire  d'Arles  de  fa- 
crer  aucun  Evêque  dans  la  Province  de 
Vienne,  d'aflifter  à  aucun  facre  &  ce 
n'eil  que  par  grâce  que  je  ne  le  dipofe 
pas  lui  même  de  l'Epifcopat. 

Ce  fait  eft  trop  connu  pour  avoir  pu  'T°™}éï 
être  ignoré  de  Mr.Fleury  il  le  rappor-  **' 
te  en  effet,  mais  avec  quel  artifice  & 
de  quelle  couleur  ne  cherche-t-il  pas  à 
le  couvrir  :  on  founre  à  l'entendre  feu- 
lement le  raconter,  tant  il  mêle  de  fauf- 
fetez  &  de  circonstances  injurieufes  à 
la  mémoire  de  ce  grand  Pape  ,  &  A 
la  dignitéde fon  Siège,  la  fentencequi 
fut  ponée  contre  Saint  Hilaire,  ne  fut, 
dit  nôtre  Auteur  „  que  l'effet  de  lapaU 

iioo 
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„  fion  &  du  repenti  ment  de  Sr.  Léon; 
„  St.  Hilaire  s'é^oit  rendu  odieux  dans 
99  le  Concile  Romain  par  la  hardielTe 
„  avec  laquelle  il  s'étoit  défendu  ,  ainfi 
„  l'ordination  qu'il  avoit  faite  fur  caf- 
„  fée. 

Cependant  un  grand  Pape  inftruifant 
lesEvêques  des  Gaules  de  motifs  de__* 
la  Sentence,  dit  qu'il  a  caflé  l'ordina- 
tion faite  par  Hilaire, parce  qu'elle  étoit 
contre  les  formes  canoniques ,  &  qu'Hi- 
laire  n'étant  pas  le  Métropolitain,  il  ne 
pouvoit  conîacrer  celui  qui  n'étoit  pas 
fon  fuffragant. 

Mais  que  veut  dire  M.Fleury?  Quand 
il  avance  qu'H'.laire  s'étoit  rendu  odieux 
au  Concile  Romain  .  que  le  Pape  avoit  af- 
femblé  pour  juger  cette  affaire?  Veut- 
il  nous  faire  entendre  que  le  Pape  n'a 
pas  droit  lui  feul  de  porter  une  Sen- 
tence de  déposition  d'un  Evéque  ,  & 
que  cela  ne  peut  faire  que  dans  un_. 
Concile?  Ce  feroir  à  lui  à  expliquer  fa 
penfé,  mais  fans  l'approfondir,  i'ofe 
avancer  que  rien  n'efr.  dIus  faux  ,  &que 
jamais  St.  Léon  n'a  afîemblé  de  Conci- 
le pour  cela.  C'étoit  a  Mr.  Fleury  à 
apporter  les  raifons  qu'il  avoit  d'avan- 
cer une  telle  noveauté:  du  moins  Saint 
Léon  ne  fait  aucune  mention  de  ceCon- 

cile 
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«île  dans  la  Let^e  qu'il  écrivoit  aux 
Evêques  de  la  Province  de  Vienne, 
où  il  leur  rend  un  compte,  ridele  de 
tout  ce  qui  s'eft  paf  é. 

Je  fçais  qu'Honora"  de  Marf-ille, 
Auteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire  d'Arles, 
dit  que  toutes  les  perfonnesdiftineuées 
devant  qui  Hilaire  parut,  furent  ican- 
dalifez  de  la  vivacité  dont  il  parla  au 
Pape, mais  il  ne  parle  nullement  de  Con* 
cile Romain,  à  moins  qu'il  ne  plaifeà 
nôtre  Auteurde  donner  le  nom  de  Con- 
cile à  quelque  afîèmhlée  de  Prêtres  , 
quelque  Congrégation  de  Cardinaux, 
ou  à  un  confift-oire  que  tient  le  Pape, 
Ainfi  les  Docteurs  de  Sorbonne  dépu- 
tez des  Janféniftes  à  Rome  pour  iou- 
tenir  la  Catholicité  des  cinq  Proposi- 
tions ,  pourront  le  l'aire  honneur  d'avoir 
obligé  le  Pape  Innocent  X.  àaftembler 
un  Concile  Romain,  devant  lequel  ils 
expliquèrent  les  principes  de  leur  mau- 
vaifeao&rine  qui  nefeandaliferent  pas 
moins  quelques  Cardinaux  qui  affiliè- 
rent à  ces  conférences,  que  ceux  qui 
accompagnèrent  Saint  Léon  ,  furent  in- 
dignez de  la  hauteur  &  de  la  fierté  dont 
parla  Hilaire. 

Que  d'erreurs  peu  perdonnaMcs  à 
«n  Hiftorien  exaâie  trouvent  xeiinics 

ici 
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ici  d.ms  le  feul  faird'Hilaire  d'Arles! 
CeConcile  Romain  eft  imaginaire,  il 
n'importe  ,  nôtre  Auteur  y  donne  féan- 
ce  à  Hilaire  parmi  les  juges. 

En  quel  endroit  de  l'Hiftoire  Mr, 
Fleury  a-t-il  trouvé  cette  autre  faufle- 
té  „  que  Saint  Léon  donna  des  gardesà 
,,  Hilaire  étant  à  Rome,  &  que  ce  ne 
„  fut  qu'en  trompant  leur  vigilance 
„  qu'il  revint  en  France  ? 

Quoi  en  444.  les  Empereurs  Ro- 
mains n'étoient  plus  maîtres  de  cetteCa- 
pitale du  monde,  &  Léon  ,y  éroitaflez 
puifTant  pour  y  avoir  des  gardes  Se  y 
faire  exercer  publiquement  la  juftice? 

Les  faufïetez  dont  nôrre  Hiftoriena 
chargé  le  fait  d'Hilaire  d'Arles ,  m'ont 
obligé  de  perdre  pref'que  de  vue  Ter- 
reur que  je  combats  &  qu'il  défend  ; 
fçavoirque  ce  n'eft  qu'à  la  faveur  des 
fauiïes  Décrétâtes  que  les  Papes  fe  font 
arrogé  ce  droit  de  juger  &  dedepofer 
les  Evêques  :  prétention  frivole  s'il  en 
fuit  jamais,  comme  le  prouvent  toutes 
les  dépofitions  qui  fe  font  faites  dans  le 
V.  fiecle ,  fiecle  cependant  que  nôtre 
Auteur  appelle  les  beaux  jours  de  l'E- 
glife . 

Quelle  foule  d'Evêques  ,  ou  depo- 
fea ,  ou  rétablis  dans  leurs  Sièges  par 

Ut 
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les  Papes  ou  leurs  Le  gars  ne  pourrais- 
je  pas  produire  depuis  le  VJtl.   fïecle 
jufqu'auXIV.?  Qu'on  rap oeil e  fi  Ton 
peut  dans  Ton  efprit  le  nombre  de  ceux 
que  le  Pape  Nicolas  &  tous  les  fuccef- 
feurs  îufqu'au  Concile  de  Confiance, 
ont  cné&  fait  venir  à  Rome,  iugé  dé- 
finitivement, déposé,  ou  dont  ils  ont 
confirmé îaSentence  de  déposition  por- 
tée dans  les  Conciles  de  France  qu'ils 
faifoient  tenir?  Les  Evêquesde  France 
ignoroient-ils  que  le  droit  prétendu  des 
Papes  n'êtoit  qu'une  ufurpation  fondée 
fur  les  fauffes  Decretales?  Quel  com- 
bat n'eut  point  à  foutenir  avec  Nicolas, 
Hincmare  de  Reims  ,  ce  bouciier  de 
l'indépendance  Epifcopale  ,  &  ce  zèle 
Défenfeur  des  libertez  de  l'Eglife  Gal- 
licane ?  Cependant  après  tous  ces  grands 
combats  ,    n'eut-il  pas  la  douleur  de 
voirRothade  Evêquede  SoifTons qu'il 
avoit  fait  dépofer  dans  tant  de    Con- 
ciles ,  rétabli  dans  fon  Siège?  Quels 
refïbrts  ne  fit-il  pas  jouer  ,   en  quel 
état  humiliant  ne  fe  mit-il  point  lui-mê- 
me ,  quelles  lettres  rampantes  n'écrivit 
pas  ce  Prélat  fier  de  fon  érudition  & 
de  la  protection  de  l'Empereur  Char- 
les le  Chauve  ,  pour  adoucir  l'efnrit 
du  Pape,  &empêcher  par  là  fa  dépo- 
sition? 
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fition?  Il  y  reufir,&  il  fur  obligé  en- 
fin de  fe  foumertre  comme  tous  les 
autres  Evêques  ,  &  de  reconnoître  que 
ce  droi-  des  Papes  n'étoit  pas  fondé  fur 
}e  ne  fçais  quelles  Decretales  ,  mais 
que  c'étoit  un  droit  attaché  au  S.  Sie-* 
ge  ,  &  reconnu  par  S.  Cyprien  lui-, 
même.  Qu'on  voye  pour  en  être  con- 
vaincu la  lettre  que  ce  faint  Martyr 
écrivit  au  Pape  Eftienne  pour  le  prier 
de  dépoferMarcianusArchevêque  d'Ar- 
les Se  de  lui  donner  un  SucceiTeur.  Je 
rapporterai  ici  fes  paroles  en  latin.  Dh'i- 
gantur  à  te  IHîerA  qiùbns  abfiento  Mar- 
tiano  y  alïus tn locum e'pis  fubfiltuaîur . 

C'eft  pourquoi  le  Pape  Saint  Léon 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivoit  aux  Evê- 
ques de  Gaules,  (c'eft  la  89.)  parlant 
de  cette  prérogative  attachée  à  fon  fie» 
ge ,  de  juger  &  de  dépoler  les  Evêques  » 
dit  que  c'eft  un  très  ancien  ufàge  antï- 
qir(j7mam  Ecclefix  CQnjuetudmem  .  Par-, 
loit-on  dans  le  V.  fiecle  de  faulfes  Dé- 
crétâtes? Et  cependant  ce  droit  des  Pa- 
nes y  étoit  reconnu  ,  &  reconnu  comme 
très  ancien  long}ffï?na  cûnÇ/umdo . 

Je  ne  puis  "ne  difpenfer  avant  que  de 
f.nircet  article  delà  dépofkion  des  E- 
vêques  de  relever  les  bevûës  de  nôtre 
Hiilorien  fur  le  Concile  de  $ardique .  J\ 

l'ènten« 
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rentendre,ce  Concile  n'a  permis  au  Pa- 
pe que  de  connoîrre  des  affaires  extra- 
ordinaires des  Evêques  déplus  grands 
fieges  qui  n'avoient  pas  de  Supérieurs: 
encore  ajoute-t-il  au  même  endroit,  les 
Papes  ne  pouvoient  en  prendre  connoif- 
fance  que  fur  les  lieux.  Mais  nous  n'a- 
vons qu'à  ouvrir  le  Concile  de  Sardi- 
que,  pour  eTe  perfuadé  qu'il  s'y  agic 
de  tous  les  Evêques  en  gênerai,  que  le 
Pape  feul  a  droit  de  juger  :  Quod  fi 
aliqu'ta  Epifcoporum  judicatus  fuerit  in 
aliqua  caufa  &  putat  Ce  bonam  caufam 
habere  ,  ut  iterum  ConcUium  rénove tur  ; 
fi  vobis  placet ,  Santli  Pétri  Apojtol;  me- 
moriam  honoremm  ,  ut  feribatur  ab  bis 
qui  examinaverunt  ,  Julio  Romano  £*- 
pifeopo  ,  &  fi  judicaverit  renovandam 
effe  caufam ,  judicium  renovetur  &  det 
judices  .  Si  autem  probaverit  talem 
caufam  effe  ,  ut  non  refricentur  ea  quA 
acla  funt  y  quA  decreverit  confrmata 
erunt .  Ce  mot  de  quelque  Evêque  ,  de 
quelque  raifon  que  ce  ioit  pour  laquel- 
le l'Evêque  aété\  condamné  fignifice-t- 
il  feulement  les  Evêques  des  plus  grands 
fieges  qui  n'ont  point  de  Supérieurs? 

Qu'on  fe  donne  de  garde ,  ajoute  la 

même  Concile ,  de  procéder  au  iacre 

et  àl'inftallatUn  d'un  nouvel  Evêque,  à 

£>  la 


$0     Obfervathnsfur  PHift.  Efclef.  ' 

can.  *.  *a  PIace  ^e  ce,ui  QU1  a  &é  dépoté  y  avant 
'  que  le  Pape  ait  prononcé,  tù/t  eau  fa 

Can.  7,  fuerït  in  wdicio  Epifcopi  Romani  de- 
termmata ,  car ,  dit-il  enfuite  ,  c'eft  au 
Pape  à  en  iuger  comme  il  lui  plâit , 
erit  in  potejlate  Epifcopi  Romani  ,  quid 
velit  ,  &  quid  Aftimet ,  faciet  quod  fa- 
pientifftmo  fuo  Csnftlio  judicaverit . 

Jamais  Concile a-t-ilplusautemique- 
msnt  reconnu  un  droit  du  Pape  ,  que  le 
Concile  de  Sardique  le  fait  ici  par  rap- 
port à  ladépofitiondes  Evêques,  ou  à 
leur  retab!  iffement  dans  leurs  fieges  ?  Ja- 
mais pofTefîion  a-t-elle  été  plus  ancien- 
ne ,  plus  fuivie  ,  ni  plus  folidement 
prouvée  ?  Je  le  demande  à  tous  ceux 
qui  fans  parTion  consulteront  tous  les 
anciens  monumens de  PHiftoire  Eccle- 
fïnftique  depuis  le  III.  fiecle  jufq'au 
XVII.  y  où  nous  avons  vu  le  dernier 
exemple  de  dépofîticn  des  Evêques  , 
dans  la  perfonnede  Mr.  de  Rieux  Evê- 
que  de  St.  Paul  de  Léon  Trouve-t-on 
quelque  exemple  qui  prouve  qu'il  s'eft 
fait  dans  l'Eglife  Gallicane  quelque  dé- 
pofîtion  d'Evêque  fans  le  confentement 
au  Pape  &  fans  que  fon  autorité  y  fût 
intervenue?  Avec  quelle hardiefle  donc 
l'Auteur  de  PHiftoire  Ecclefiaftique 
çfe-t-il  afTurer  ^  que  les  fauffê -s  Deere- 

taies 
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taies  font  uniquement  la  tnfe  &  le  fon- 
dement de  cette  authoritc  du  Souverain 
Pontife. 

I  V. 

EreBtons,  V nions,  D'vtftons ,  & 
Translations  des  Evêcbez . 

NOftre  Hiftorien  qui  s'efr.  fiit  une 
étude  d'anéantir  l'autorité  Ponti- 
ficale èk  de  la  réduire  à  l'autorité  d'un 
fïmple  Métropolitain  ,  après  l'avoir  dé- 
pouillée du  droit  de  dépofer  lesEvê- 
ques ,  va  plus  loin  encore  ,  car  il  avaiv= 
ce  hardiment ,  que  les  Papes  ont  égale- 
ment ufurpé  le  droit  de  transférer  les 
Evêques  d'un  fiege  à  un  autre ,  d'éri- 
ger de  nouveaux  Evêchez  ou  Arche- 
vêché?:, d'en  unir  ou  d'en  éteindre,  que 
ces  droits  imaginaires  n'ont  pas  d'autre 
fondement  que  les  faufîes  Decretales, 
fabriquées  par  une  troupe  de  faufTaires 
dans  le  IX,  fiecle  ,  droits  qui  appartien- 
nent efïèntiellementauxMetropolitains 
6c  aux  Conciles  Provinciaux  :  mais  il 
faut  entendre  nôtre  Auteur  lui-même 
s'expliquer.  Ce  font  encore  ces  fauffès  Tom  î4 
Décret  aies  qui  ont  attribuées  au  Pape  4ifc.  p.* 
feul  le  droit  de  tranferer  les  Evêoues 
d'un  Siège  à  l'autre.  Toutefois  le  Con- 
cile de  Hardiquc  &  les  autres  gui  ont 
D  z  dcjcndQ 
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défendu  fi  féverement  les  tranflatiom r, 
-n'ont  fait  aucune  exception  en  faveur 
du  Pape  y  &  quand  dans  des  cas  très  ra- 
tes on  a  fait  quelques  tranflations  pour 
Futilité  évidente  de  FEglife  y  elle  rV/2 
faite  par  F  autorité  du  Métropolitain  Ô* 
du  Concile  de  la  Province. 

Mr.  Fleury  eût  fait  bien  du  plaifïrà 
rEglifeGallicaned'auiourd'hui,quire- 
garde  les  translations  des  Evêques  com- 
me une  des  caufes  majeures  dont  le  ju- 
gement efl  refervé  au  Pape  feul ,  de 
lui  fournir  quelque  exemple  de  tranf-? 
lation  d'un  Evêché  à  un  autre  faite  par 
quelque  Concile  Provincial,  ou  inde- 
pendemment  du  Pape ,  depuis  l'établif- 
fement  de  la  Monarchie,  je  défie  mê- 
me qu'on  puiffe  m'apporter  un  exem- 
ple plus  ancien  que  celui  d'Artrardus 
Evêque  de  Nantes  ,  que  le  Pape  A-. 
drien  II.  transfera  l'an  871.  à  l'Arche- 
vêché' de  Tours  après  l'avoir   refufé 
prés  de  quatre  ans  au  Peuple  &  au  Cler-» 
gé  de  cette  Métropole  ,  &  aux  prières 
defquels  enfin  il  fe  rendit.  C'eft  lui 
même  qui  nous  l'apprend  dans  la  Let- 
tre  qu'il  écrivit  à  cette  occafion  au 
Concile  de  Douzi  qui  l'en  avoit  prié 
lui-même  ,  nam  ficut  Synodus  poftula~> 
yit  f  flebs  &  Juïonicm  c  1er  us  eum  con* 

ç?yditet 
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tvrditer  elegit  ,  per  nofirœ  auBoritatis 
decretum  conjlituimus  Cardinalem  Me- 
tropolitanum  &  Arcbiepifcopum  Ture- 
nkA  Ecclefia  atque  Pt  ovine  ia . 

Cinq  ans  après ,  c'eft-à-dire  Tan  876* 
le  Pape  Jean  VIII.  transféra  Frotarius 
Archevêque  de  Bourdeâuxà  l'Arche- 
vêché de  Bourges ,  parce  que ,  comme 
il  le  dit  lui-même,  il  ne  pût  le  refufer 
à  l'Empereur  Charles  le  Chauve  qui  le 
îuidemandoitinftamment,&parceque 
les  Normands  avoient  entièrement  rui- 
né fon  Diocefe  de  Bourdeaux.  Voilà  les 
deux  plus  anciennes  translations  d'E- 
vêchez  que  je  trouve  en  France  &  el- 
les font  faites  par  les  Papes  à  la  prière 
de  l'Empereur,  du  Clergé  de  France  , 
&  d'un  Concile  Provincial.  Apres  cela 
peut-on  dire  hardiment  que  ce  droit  des 
Papes  n'eft  qu'une  ufurpation  violente 
fur  le  droit  des  Evêques?  Continuons 
à  entendre  Mr.  Fieury,  c'eft  toujours 
dans  le  même  difeours  qui  eftàlatête 
du  10*. Tome,  où  il  parle  de  l'ére&ion 
des  Evêchez  &  Archevêchez . 

//  en  eft  de  même  de  Péreclion  des  !pa'gc* 
nouveaux  Evêchez  :  fuivant  les  fauffès 
Décrétâtes  ,  elle  appartient  au  Papefeul  , 
fuivant  Pancienne  difeipline  elle  était 
au  Concile  de  la  Province  •  •  •  •  •  il  étoit 
D  3  h<9 
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bien  plus  raisonnable  de  s*  en  rapporter 
aux  Eve  eues  du  Pays  pour  juger  des 
failles  gui  avaient  befoin  de  nouveaux 
Evèques  &  pour  cho'ifir  les  fujets  pro- 
pres ,  que  d'en  renvoyer  le  jugement 
au  Pape  ,  fi  éloigné  &  fi  peu  à  portés 
de  s'en  bien  injiruire  ;  on  a  beau  nom- 
mer des  Gommiffaires  &  faire  des  in- 
formations   ces  procédures  ne  va- 
lent jamais  rinfpetlion  oculaire  &  la 
connoiffance  qu'on  prend  par  foi  même 
.....  Depuis  que  les  Papes  ont  été  en 
pojpffion  de  faire  les  érections  ils  ont 
créé  grand  nombre  de  Métropoles . . . . . 
fans   neceffité  ,  feulement  pour  honorer 

certaines  Filles Les  Papes  depuis 

Ponz  ''éme  fie  de  n'ont  pas  feulement  fait 
des  Métropolitains ,  mais  encore  des  Pa- 
triarches &  des  Primats  ,  le  tous  fur  le 

fondement    des  fauffes  Deere  ta  le  s 

a  mefure  que  la  char'né  s'efi  refroidie  , 
les  titres  &  les  cérémonies  ont  augmen- 
tés   au(fi  ne  faut  il  pas  s*  imaginer 

qu'une  Bulle  donnée  fans  connoiffance  de 
caufe  ......   fuffife   pour    changer   tout 

d'un  coup  r ancien  ufûge  des  Eglifes 
malgré  les  parties  ïniereffees  . 

Quel  plsifir  ne  nous  auroit  pas  fait 
Mr.  PAbbé  Fleury ,  s'il  avoit  bien  vou- 
lus nous  citer  ces  Conciles  de  la  Provin- 
ce, 
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ee,furtoutdansl'Eglif'eGa]licane,qui 
de  leur   feule  autorité  ayent  érigé  de 
nouveaux  Evêchez   &  Archêvechez. 
Du  moins  les  lumières  qu'il  avoit  fur  ce- 
h  ont  manqué  à  nos  plus  habiles  Cano- 
niftes.   A  quoi  penfoit  Yves  de  Char- 
tres de  prier  le  Pape  Pafcal  II.  de  ne 
point  ériger  Tournây  en  Evêché  ,  en 
îe  démembrant  de  celui  de  Noyon  ? 
Voïez  la  238.  Lettre.  A  quoi  penfoic 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  de  fe  faire 
honneur  comme  il  faifoit  de  la  qualité 
de  fimple  Exécuteur  de  la  volonré  du 
Pape  ,  par  rapport  à  l'érection  de  l'E- 
Veché  deBlois?  Cet  Archevêque  étoit- 
il  fi  peu  informé  de  ^ancienne  difcipli-  ' 
ne  qui  lui  donnoit  droit  àluifeul  à  la  tê- 
te de  la  Province ,  de  faire  de  ces  fortes 
d'ére£t.ions,qu'ilaiteriï  être  honoré  de 
la  commiffion  que  le  Pape  lui  donne 
de   drefïèr   un   ftmpïe  Procès  Verbal 
qu'on  nomme  de  commodo  &  incommodai 
Quoi  un  Cardinal  de  Noailles,  publie 
hautement  que  le  droit  d*  ériger  un 
Evêché  ,   même   dans  la  Métropole  , 
eft  eflèntiellement  attaché  ,  au  Siège 
de  Rome  ,  il  fe  fait  honneur  d'être 
employé  à  exécuter  les  Ordres  du  Pape 
pour  mettre  fin  à  ce  deflèin  ;  &  Mr. 
Fleury  nous  dit  tranquillement  que  le 
D  4  Pape 
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Pape  n'efl  qu'un  U furpateur  d'un  droit 
qui  appartient  au  Métropolitain. Mr.  le 
Cardinal  deNoaillesà  voulu  lui-même 
apprendre  à  la  pofteriré  le  refpecl:  qu'il 
avoit  fur  ce  point  pour  les  ordres  du 
Souverain  Pontife,  &  en  même  tems 
fournir  par  fon aveu  une  nouvelle  preu- 
ve du  droit  inconteftable  qu'ont  les  Pa- 
pes d'érieer  des  Evêchez,  c'eft  pour 
cela  qu'il  a  fait  inférer  dans  les  nou- 
veaux mémoires  du  Clergé  Tom.  i. 
pag.  i  il.  la  Lettre  qu'il  écrivoit  au  Pa- 
pe Innocent  XII.  je  mécontente  d'en 
rapporter  ce  fragment .  Cum  pro  Eccle- 
fÎA  bono  &  augmenta  D'iœceÇeon  divifi* 
&  Ecclefiarum  Cathedralïum  ereiïh  9 
ad  Summum  Pontificem  SanBamquc  Se- 
dem  de  jure  pertinere  dignofcatur  ;  cum 
etiam  SancJitati  fut  procejjùs  conficïen- 
di  curam  nobis  committere  placuertt  , 
nos  mandatum  Apoftolicum  débita  cum 
reverentiâ  &  grato  animo  fufcipimus  , 
idque  honori  ducentes  &c. 

V. 

Appellations  aux  Papes. 

MR.  l'Abbé  Fleury  après  avoir  a- 
néanti  tant  de  prérogatives  atta- 
chées au  faint  Siège,  entreprend  enfin 
de  détruire  celle  qui  eft  la  plus  confî- 

derable> 
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derabïe  ,  e  fur  laquelle  eft  appuyée  la 
primauté  de  l'Eglifede  Rome,  qui  con- 
fifte  à  prononcer  fur  tous  les  diflferens 
qui  s'élèvent  parmi  les  fidèles  ,  écou- 
ter leurs  difficultés,  y  répondre ,  refor- 
mer les  cenfures  qui  ont  efté  portées 
par  lesEvêques,  &  obliger  ainfi  les  fi- 
dèles à  s'en  tenir  absolument  aux  déci- 
dons du  Pape  (ans  avoir  la  liberté  de 
fe  pourvoir  devant  aucun  autre  Juge. 
C'eft  ce  droit  fi  é minent  qu'il  femble 
que  JESUS-CHRIST  adonné  à  Pierre 
quand  il  Ta  chargé  de  paître  fon  Trou- 
peau, PASCE  AGNOS,  PASCE  OVES, 
Tibi  &c.  cette  excellente  prérogative 
attachée  à  la  Chaire  de  Pierre  ,  que 
l'Abbé  Fleury  attaque.  Nous  allons  l'en- 
tendre :  c'eft  toujours  dans  Je  même 
difeours.  „  Une  de  plus  grandes  playes  J^'J? 
„  que  les  faufles  Decretales  ayent  fait 
„  à  ladifeipline  de  l'Eglife,  c'eft  d'a- 
,,  voir  étendu  à  l'infini  les  appellations 
,,  au  Pape,  il  paroir  que  le  faulîaire 
,,  avoit  cet  article  fort  à  cœur ....  mais 
99  S.Cyprienqui  vivoit  du  temps  de  St. 
„  Fabien  &  de  S.  Corneille  ne  s'eft  pas 
,9  feulement  oppofé  aux  appellations, 
99  il  a  encore  montré  les  rai fons  folidev 
„  de  n'y  pas  déférer....  enfin  jtifqu'au 
9>  IX.Siecle  on  voit  peu  d'exemples  dç 


?' 
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„  ces  appellations  en  vertu  du  Gonciîe 
„  de  Sardique  ,  fi  ce  n'eft  ,  comme  j'ai 
„  dit,de  la  part  des  Ev7êques  de  grands 
„  Sièges,  qui  n'avoient  pas  d'autre  Sn- 
„  perieur  que  le  Pape .  Mais  depuis 
99  que  lesfauffes  Decretales  furent  con- 
99  nues,  on  ne  vit  plus  qu'appellations 

99  par  toute  l'Eglife  latine ii  n'eft 

>,  pas  permis  de  penfer  que  JESUS- 
9,  CHRIST  ait  érabli  fon  Egîife  par 
9,  de  maximes  moins  pures  que  celles 
„  des  Phi Iofophespayens:  avouons  que 

„ Futilité  de  l'Eglife  univerfelle 

„  demandoit  que  toutes  les  affaires  fuf- 
„  fent  jugées  fur  les  lieux  par  ceux 
„  qui  le  pouvoient  avec  plus  de  con- 
,,  noiffance  &  de  facilite  ;  quelesEvê- 

»  ques,  fur  tout  leur  chef fut  ap- 

,,  pliqué  continuellement  à  inftruire  8c 
„  à  fanctifier  fon  peuple*  Peut-on  com- 
„  parer  à  des  biens  fi  lolides  le  trifte 
„  avantage  de  rendre  le  Pape  terrible 
„  par  toute  la  terre?  ....  lePapeétoit- 
„  il  donc  établi  à  Rome  pour  engraifier 
„  fon  peuple  aux  dépens  des  étrangers 
„  qui  apportoient  à  Rome  de  grandes 
„  richeiîès ,  foi  t  parla  crainte  des  Cen- 
„  fures ,  Ço'a  par  l'efperance  de  grâces  : 
„  or  ces  Papes  qui  enrichiflbient  Ro- 
„  me  iielafanétifïoient  pas,  ilfembls 

»  même 
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>,  même  qu'ils  delefperoient  de  le  pou- 
„  voirfaire,  c'eftoit  cependant  le  pre- 
>9  mier  devoir  d'un  Pape  ,  comme  , 
,,  IeurEvêque,de  travailler  à  leur  con- 
„  verfïon  ,  &  il  y  éroit  plus  obligé,  qu'à 
,,  juger  tant  de  procès  entre  des  étran- 
»  gèrs. 

Apparemment  que  notre  Hiftorien 
donnant  ici  le  nom  d'étrangers  à  ces- 
peuples  fidèles  qui  venoient  en  foule 
confulter  leur  Oracle  à  Rome  ,  n'a  pas 
prétendu  que  ces  étrangers  fifTent  un 
corps  diftinguè  de  ce  troupeau  dont  JE- 
SUS-CHRIST a  donné  la  conduite  à 
Pierre;  je  veus  bien  croire  pour  un  mo- 
ment, que  cet  Auteur  tout  hardi  qu'il 
eft,  n'a  pas  eU  en  vu  d'attaquer  ici  la 
primauté  du  Pape  qui  eft  de  droit  Di- 
vin ,  ni  de  refièrer  Ton  autorité  dans  les 
limires  du  Diocefe  de  Rome  où  étoit 
fon  peuple  qu'il  devoitinfîruire,  dit-il, 
&  qu'il  n'  inftruifoit  pas,  qu'il  devoir 
ianét-ifier  &  qu'il  abbandonnoit,  n'étant 
uniquement  occupé  qu'à  l'engraiffer 
pendant  qu'il  fe  livroit  tout  enrier  aux 
foins  inrerefTez&  criminels  de  juger  les 
procès  des  étrangers,  qui  évitoîent  leur* 
juge  naturel.  Voilà  cependant  lés  no- 
bles idé^s  des  occupations  des  Pa] 
que  nous  donne  ici  nôtre  Auteur . 

Quels 
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Quels  heureux  temps  étoient  ceux 
de  l'ancienne  difcipline,  dans  lefquels 
les  Papes  déchargez  des  foins  fatiguans 
de  connoître  leur  troupeau  &  de  le 
paître ,  en  étoient  également  oubliés  ! 
malheureufes  Décrétâtes  qui  font  venus 
troubler  leur  repos  ,  &  faire  la  plus 
grande  playe  à  la  difcipline  de  l'Eglife! 
Ce  font  là  ces  pieux  gemifïemens  que 
pouffe  Mr.  Fleury  dans  l'amertume  de 
Ion  cœur  vers  ces  beaux  jours  de  l'E- 
glife: Mais  quand  ont-ils  été  ces  beaux 
jours  ou  le  Pape  renfermé  dans  l'en- 
ceinte de  fon  Diocefe  de  Romeaban- 
donnoitainfî  abfolument  la  conduite  de 
l'Eglife  ,  &  hifioit  tous  les  fidèles  fans 
les  inftruire  &  fans  en  être  confulté? 
Ce  n'etoitpas  affurément  du  temps  du 
Pape  Damafe,  qui  vivoitdans  le  IV.  fïe- 
cle.  Nous  avons  encore  entre  les  mains 
les  plaintes  que  faifoit  S.  Jérôme,  qui 
étoit  fon  Secrétaire  ;  fur  l'accablement 
où  le  mettoit  la  multitude  innombrable 
deréponfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire  à 
tant  d'Evêques  &  à  tant  de  Conciles 
quiconfultoientle  faint Siège.  Cen'é- 
toit  pas  dans  le  fîecle  fuivant  où  Inno- 
cent L,  &  Léon  I.  étoient  obligez  de 
refoudre  les  difHcultez  que  les  Evêques 
leur  propofoient,  &  de  prononcer  fur 

les 
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les  Appels  que  les  Evêques  condamnez 
par  les  Conciles  provinciaux  interjec- 
toient  au  faint  Siège . 

Pour  ne  pas  fortir  de  la  France ,  qu'on 
ouvre  ces  anciens  monumensdenôcrc 
Hiftoire  Ecclefiaftique:  Qu'y  verra-t- 
on ,  que  des  fentences  des  Conciles  pro- 
vinciaux ou  cafîees  ou  reformées ,  des 
Evêques  ou  rétablis  dans  leurs  Sièges 
ou  depofez .  Qu'y  verra-t-on  ?  que  des 
Lettres  des  Papes  qui  inflruifoient  nos 
Evêques ,  qui  les  éclairoient ,  &  qui  fa- 
tisfaifoent  à  leurs  difficultez.  S'ils  ré- 
pondoient  à  un  Evêque  qui  les  avoit 
confultez,  cet  Evêque  avoit  ordre  en 
même  temps  de  communiquer  la  Lettre 
qu'il  recevoit  aux  autres  Evêques ,  afin 
qu'elle  leur  fervit  de  règle,  de  fenti- 
ment  &  de  conduite  uniforme.  Ne  man- 
quez pas ,  dit  le  Pape  Innocent  I.  à  Vi- 
<St.rici us  Archevêque  de  Rouen  d'en-  *jjj»  ad 
voyer  à  vos  Confrères  l'inftruclrion  que 
vous  recevez ,  erit  dileftion'ts  tuA  per 
plèbes  finïtimas  &  cmfacerdotes  nojiros 
qui  in  }///.(  regionlbus  propriis  Ecclefii.t 
■pr&fident  regularum  hune  librum  ,  quafi 
didafealicum  atque  monïtorem  fedu/o 
infinuare  :  communiquez  au  plutôt  à 
vôtre  Métropolitain,  &  par  fon  moyen 
aux  autres  Evêques,  la,  réponfe,  à  vos 

diffi- 
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difficultez  que  je  vous  envoyé,  dit  le 
Epift.pr.  Pape  S.  Léon  à  Théodore  Evêque  de 
Frejus ,  hxc  autem ,  frater ,  qu&  ad  in- 
terrogationem  tu&  dileïïionis  Ida  à  ref- 
pondï  ut  in  Metropolitani  tui  notitiam 
facias  ventre  ,  ut  fi  qui  fint  fratrum  y 
qui  de  bis  antea  putaverint  ambigen- 
dum  ,  per  iphtm  de  omnibus  qu&  ad  te 
fcripta  funt  infiruantur  ;  vous  conve- 
nez tous  avec  moi ,  mes  frères,  dit  le 
Pape  faint  Léon  aux  Evêques  de  la 
Province  de  Vienne  ,  que  c'elî:  à  ce  Siè- 
ge qu'on  s'adrefîe  de  chez  vous  &  de 
tous  cotez  ,  pour  être  inft.ru  it  fur  les 
difHcultezqui  {eprefentenr.  Vous  n'ig- 
norez pas  que  fuivant  l'ancien  ufage  , 
ce  juge  de  Rome  a  cafTé  jufqu'ici  ou 
confirmé  une  infinité  de  fentencesdont 
on  y  avoit  appelle.  Nobifcu/nitaque  re~ 
,  cognofci.t  fraternïtas  veftra   Apoflolicam 

Si'dem  pro  fui  rêver  entia  à  veftrœ  etiam 
Provincial  facerdofibus  innumeris  rela~. 
t/onibus  effe  confultam  ,  &  per  diver- 
farum  ,  quemadmodum  ritus  confnetud» 
pofcebat  y  appellationum  caufarum  aut 
retraclata  aut  confirmata  fuijfe  judicia . 
Qu'on  paflè.  en  Efpagne,  qu'y  verra 
t-on  dans  ce  même  fiécle ,  que  les  in- 
itruct-ions  &  les  e'clairciflemens  que 
donaoient  les  Papes  aux  difficultez  que 

ces 
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ces  Evêques  leur  propofoient  ?  Vous 
avez  fait  fagement ,  dit  le  Pape  Sirice 
à  Himerius  Evçqne  de  Taragone ,  de 
vousadrefler  à  ce  Siège  qui  eit  le  Chef 
de  tous  les  Evêques ,  ad  Romanam  Ec~ 
defiam  utpote  ad  caput  tui  corperh  re- 
tuiïfli ,  mais  de  quoi  s'agifïbit-il  ?  D'ê- 
tre éclairci  fur  des  difficultez  qui  ne 
regardoient  que  quelque  point  dedif- 
çipline  Ecclefiaftique . 

Faut-il ,  pour  rendre  cette  vérité  en- 
core plus  fenfible ,  je  veus  dire  pour 
montrer  que  la  difcipline  de  l'Eglife 
univerfellea  éié  qu'elle  eft  aujourd'hui 
&  que  rien  ne  le  faifoit  dans  l'Eglife 
fans  coniulcer  le  Pape  &  fans  lui  en 
rendre  compte ,  faut-il ,  dis-je ,  que  je 
cite  ici  la  Lettre  que  S.  Cyrille  Patriar- 
che d'Alexandrie  Président  du  Concile 
d'Ephefe  écrivit  au  Pape  Celeftin  ,  on 
la  peut  voir  dans  la  première  partie  des 
articles  de  ce  Concile  c.  14.  longa ,  y 
dit-il ,  Ec  clef  arum  confuctudo  fit  a  de  t  ut 
ejufmodi  res  tua  Sanklitatï  communicen- 
fur . 

Oferai-je  ici  apporter  en  preuve,  le 
témoignage  d'un  Empereur  qu'on  n'ac- 
cufe  pas  d'avoir  excédé  dans  le  reipecl: 
quieft  dû  au  Pape  :  c'elt  l'Empereur 
Juftinien,  dont  je  parle  ,  nous  ne  l'ouf- 

froaà 
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Irons  pas  ,  dit-il ,  qu'on  manque  à  ren- 
dre compte  à  l'Evêque  de  l'ancienne 
Rome  de  «-ont  ce  qui  regarde  les  affai- 
res Ecclefiaftiques  ,  parce  qu'il  eft  le 
Chef  de  tous  les  Evêques.  Nec  enim 
pat'tmur  ut  au'îdiuam  eerum  qu&  ad  Ec- 
%.  -7.C.  clefiaflicum  \tatum  pertinent ,  non  et'tam 
ttimi.  #d  Sanffîfftmum  Papam  veteris  Roma 
referatur  ,  cà>n  fit  caput  omnium  San- 
flijfimorum  Sacerdotum . 

Après  toutes  ces  preuves  fi  autenti- 
ques,  &qui  font  fans  réplique ,  peut- 
on  fans  indignation  entendre  un  Prêrre 
Catholique  parler  conre  le  S.  Siège 
avec  tant  d'ignorance  &  de  hardiefîè  ï 
peut-on  fans  horreur  voir  qu'il  le  dé- 
pouille de  toutes  fes  prérogatives  re- 
connues même  par  toute  l'antiquité. 
Quelle  aflfreufe  idée  ne  fubftiruë  t-il 
•pas  à  la  place  de  ces  grandes  &  nobles 
idées  du  pouvoir  d'un  Pape  dans  lef- 
quelles  nous  avons  efté  élevez  ?  Car 
enfin,  à  en  croire  Mr.  Fleury  ,  Qu'eft 
ce  que  le  Pape?  Un  fimple  Evêque  ré- 
duit à  n'avoir  tout  au  plus  que  les  droits 
qui  font  attachez  au  Métropolitain  , 
avare ,  ambitieux ,  plongé  dans  une  viô 
voluprueufe,  occupé  à  chercher  tous 
les  moïens  pour  evahir  les  Biens  de  tous 
les  fidèles,  &  qui  par  l'induftrie  de  quel- 
ques 
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ques  Fauflaires ,  à  gage  ,  qu  i  lui  ont  fa- 
briqué des  fauflës  titres,  à  établi  dans 
TEglife  une  autorité  tyrannique. 

V  I. 

Soumijjton  aux  Canons, 

MOnfieur  l'Abbé  Fleury  veut  ab- 
folument  dépouiller  le  Pape  de 
toures  les  prérogatives  attachées  à  fon 
fiege,PEglifeGallicane  de  concert  avec 
TEgliie  univerfelle  s'addrefîe  au  Pape 
pour  avoir  en  certaines  occafions  des 
difpenfes  de  Canons ,  nôtre  Auteur  au 
contraire  le  fou  met  comme  le  refte  des  Tom.i*. 
fidèles  à  ces  mêmes  Canons.  Le  décret  àïk.g.t, 
de  Gratien  acheva  d*  affermir  &  d'éten- 
dre F  autorité  de  faujfès  Doeretales  que 
Von  y  trouve  femêes  par  tout  ...  il  fou- 
tient  que  le  Pape  n'eji  point  fournis  aux 
Canons ,  ce  cjuil  dit  de  fon  Chef>  &  fans 
en  apporter  aucune  preuve  a" autorité . 

Il  ne  s'eft  trouvé  jufqu'au  temps  du 
Schifme  aucun  Auteur  Catholique,  qui 
appuyé  fur  la  tradition  confiante  ôenon 
interrompue  ,  ait  ofé  avancer  que  les 
Canons  des  Conciles  eulfent  force  de 
Loi  dans  l'Eglife  univerfelle,  jufqu'à 
ce  que  les  Papes  les  eut  confirmez ,  m  ais 
nôtre  Auteur  a  fait  fur  cela  de  nouvel- 
les découverte»,  c'eft  de  l'approbation 

S  des 
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des  Conciles  que  les  Décrets  des  Papas 
tirent  toute  leur  force  :  ,,  tous  les  De- 
Tom. ,«.,,  crets  de  ce  Concile  deLatran  font  , 
pag.410.  99  dit-il,  au  nom  d'Innocent  III.  mais 
„  en  quelques-uns  on  ajoute  la  claufe 
,.  avec  l'approbation  du  faint  Concile  : 
„  elle  fert  à  déclarer  que  les  Décrets 
„  n'auroient  pas  leur  pleine  autorité 
„  fans  le  consentement  &  l'approba- 
„  tion  du  Concile  reprefentant  l'Eglife 
„  nniverfelle . 

Quelles  terribles  impreffions  lapaf- 
fion  ne  fait-elle  pas  fur  un  efprit  entê- 
té qui  cherche  à  le  faire  une  route  nou- 
velle ?  Tout  P  irrite  dans  la  conduite 
la  plus  régulière  desperfonnes  les  plus 
refpeéfcables  ,  tout  l'anime,  il  empoi- 
fonne  tout,  il  condamne  tout,  les  in- 
tentions les  plus  baflës&  les  plus  hon*- 
teufes  font  toujours  celles  qui  animent 
les  Papes,  fi  on  en  croit  Mr.  l'Abbé 
Fleury  ,  lors  même  qu'ils  répandent  les 
grâces  dont  ils  font  feuîs  les  depofitai- 
res,  comme  nous  le  verrons  dans  les  ar- 
ticles iuivans. 

VII. 

Excommunications . 

■ 

L Es  Papes  font4Is  fentir,  pour  inti- 
mider ou  pour  punir  les  pécheurs, 
«*  le 
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lepoidsde  la  puiffance  fpirituelle qu'ils 
ont  reçue  de  JESUS-CHRIST?  Veu- 
lent-ils, pour  frapper  les  fens  &  pour 
peindre  plus  vivement  l'horreur  d'une 
Excommunication,  employer  des  mo- 
yens capables  de  faire  une  telle  imprel- 
fïon  ;  incontinent  ces  Papes  fous  la  plu- 
me de  nôtreHiftorien  deviennent  l'objet 
de  fa  raillerie.  Ce  n'eft  plus  qu'une  farce, 
chez  nôtre  Auteur  ,  que  la  cérémonie 
de  l'Excommunication  du  Jeudy  Saint 
qui  fe  fait  à  Rome  „  Je  m'imagine  voir 
„  un  foible  Viellard  ,  dit  il,  qui  (e  fen- 
„  tant  meprifé  de-  fes  enfans  &  ne  pou  Jj™^* 
„  vant  plus  fortir  de  fon  lit  pour  les 
„  châtier  comme  auparavant, leur  jette 
„  cequ'il  rencontre  fous  fa  main  pour 
„  fatisfaire  fa  colère  impuinrante,&:  for- 
„  çant  le  ton  de  fa  voix  ,  les  charge  de 
.„  toutes  les  imprécations  dont  il  le  peut 
,,     vifèr. 

Les  Papes  retranchent-ils  du  fein  de 
l'Eglife  des  enfans  rebelles  &  indociles; 
c'eft  ambition ,  orgueil,  entêtement  qui 
les  anime.  Reçoivent-ils  avec  douceur 
&  charité  des  enfans  prodigues,qui  tou- 
chez d'un  ftneere  repentir  fe  jettent  en- 
tre leurs  bras  pour  être  reconciliez  ù 
l'Eglitè;  ce  font  des  Avares  &des  im- 
pies qui  facrilient  tout  au  plaifir  d'a- 
E  z  nutier 
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maflèr  de  grandes  richeffes  ,  fans  pen- 
ler  le  moins  du  monde  aux  intérêts  de 
Tom.i*.  Dieu,  ni  aufalutde  tous  ces  pécheurs 
Difcour$  public,  contrits  &  penitens.  On  tour- 
r  •  *4.  3$,  m  jes  pf  ni  tance  s  publiques  en  fupplices 
&  en  peines  temporelles  ....  pour  rendre 
les  pénitences  plus  fenfibles  on  y  joignait 
des  amandes  pécuniaires  ,  que  Pan  exi- 
geait avant  que  de  donner  V absolution  , 
&  pourvu  qi?  elles  fuffênt  payées  ,    on 
pajjoit  facilement  le  refie  de  la  péniten- 
ce ,  ...  il  ne  fin  plus  quejiion  de  s*  af- 
turer  par  de  longues  épreuves  de  la  conr- 

verfion  du  cœur mais  de  prendre 

des  sûretés   . . , . ,  pour  le  payement  de 
F  amende , 

Ces  maximes  fi  injurieufes  aux  Pa- 
pes, ainfi  répandues  dans  ces  difeours 
préliminaires,  avoient  befoin  de  preu- 
ves: les  Bulles  de  Clément  VI.  du  mois 
de  Septembre  1334.  &  d'Innocent  VI. 
du  dernier  Novembre  n<5î.  feront  ci- 
tées exactement  pour  faire  voir  que  la 
converfiondu  cœurs  étoit  lachofe  dont 
les  Papes  s'embaralïbient  le  moins  pour 
abfoudre  des  Excommuniez  :  que  tout 
étoit  aifé  ,  pourvu  qu'on  répandit  de 
l'argent ,  ou  qu'on  fit  quelque  répara- 
tion publique.  „  Albert  de  Lefcale  & 
pâgTî£  »  Martin  fon  frère  Seigneurs  de  Ve- 

„  ronne 
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,,  ronne    furent   condamnez  pour  lt 
„  meurtre  commis  dans  la  perfonne  de 
„  l'Evêque  de  Veronne  leur  Coufirt 
y9  germain  ;  ils  furent  excommuniez 
„  par  le  Pape  Clément  VI.  ôccondam- 
„  nez  d'aller  à  pied,  enchemife,  nuë 
,,  tête  ,  depuis  l'entrée  de  la  Ville  de 
„  Veronne  jufqu'à  la  Cathédrale ,  por- 
9,  tant  chacun  à  la  main  une  Torche 
„  allumée  du  poids  de  fix  livres  &  en 
„  faifant  porter  devant  eux  cent  autres 
,,  femblables;  ils  dévoient  demander 
„  pardon  aux  Chanoines  dans  cetétac 
„  pendant  la  grande  Mefle  :  offrir  un© 
„  i  mage  d'argent  de  30.  Marcs,  &  dix 
„  lampes  d'argent  de  3-Marcschacu- 
„  ne ,  avec  les  revenus  necefïàires  pour 
„  les  entretenir  d'huile  à  perpétuité  : 
„  fonder  dans  la  même  Eglife  fix  Cha- 
9,  pelenies  chacune  du  revenu  de  10, 
9y  florins  d'Or.  Le  jour  que  l'Evêque 
„  fut  tué  chacun  des  deux  Pénitens 
„  devoit  nourrir  &  vêtir  14. Pauvres, 
„  Ôc  tous  deux  leur  vie  durante  jeûner 
„  tous  les  Vendredis . 

Nôtre  Hiftorien ,  après  avoir  rappor- 
té cette  levere  pénitence  imporfie  à  ces 
deux  Princes,  qui  dévoient  l'accom- 
plir au  milieu  de  leur  capitale  ,  àli 
face  de  tous  leurs  fujets,  ajoute  j<  ne 
E  3  v  *U 
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vois  prefffue  rien  que  ces  hommes  riches 
ne  puiffênt  exécuter  fans  conversion  de 
cœur. 

C'eft-à-dire  dans  le  langage  de  nô- 
tre Auteur toûjoufs envenimé  contre  les 
Papes  qu'ils  ne  s'embarrafïbient  guéres 
de  la  converfion  du  cœur  pour  reconci- 
lier des  Pécheurs  excommuniez.  Que 
pouvoient-ils  faire  de  plus  fort,  pour 
s'alïurer  de  la  converfion  du  cœur  ,que 
d'impofer  à  ces  Pénitens  l'obligation 
de  faire  une  amende  honorable  fi  infa- 
mante ,  des  Legs  pieux ,  &  des  fonda- 
tions fi  confiderables ,  &  de  les  obli- 
ger de  trafmettre  à  la  pofterité  par 
des  moriumens  qui  dévoient  durer,  une 
pénitence  aufîi  humiliante  que  celle 
qu'on  Ieuravoit  impofécpour  unaulïi 
grand  crime? 

VIII. 
Vj4bfolution  après  la  Confeffon  9  le  Ju- 
bilé 9  les  Croifades  &c. 

NOftre  téméraire  Auteur  ne  s'arrête 
pas  à  condamner  l'AbfoIurion  ca- 
nonique des  excommunications,  il  con- 
damne impitoiablement  l'AbfoIurion 
facramentellequi  fedonne aujourd'hui 
avant  que  la  pénitence  aitefté  accom- 
plie. ?>  En  même  tems,  G'eft-à-dire  à 

„  la 
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j,  lanaiilàncedesfaufTesdecreralev'in- 

„  troduifit  l'ufage  de  donner  l'Abfolu-  difc.p.iy! 

-,,  tion  ,  même  dans  la  pénitence  fecre- 

,,  te  ,   aufli  tôt  après  la  Confeflion  &: 

„  la  (atisfaclion  impofée  &  acceptée, 

,,  au  lieu  que  dans  l'antiquité  on   ne 

„  la    donnoit  qu'a  la  fin  ou  du  moins 

„  apprès  qu'une  grande  partie  de  la  pé- 

„  nitence  étoit  accomplie.  Ce  change- 

„  ment  fut  fondé  fur  le  raisonnement 

.  „  des  Docteurs  fcolaftiques ...  on  voit 

„  peu  de  Créanciers  qui   vouluffenc 

,,  donner  quittance  par  avance  fur  la 

„  promefîe  que  feroit  le  débiteur ,  mê- 

.,  me  avec  ferment  de  payera  certain 

„  terme . 

S'il  parle  des  Indulgences  du  Jubilé , 
il  n'en  parle  que  comme  d'un  facrilege 
artifice  dont  les  Papes  fe  fervoient  pour 
gagner  des  fommes  immenfes.  Jamais 
Luther  le  plus  violent  &  le  plus  outré 
déclamateur  qui  fe  foit  déchainé  con- 
tre les  Indulgences,  ne  s'eft  expliqué 
d'une  manière  plus  violente,  que  le  fait 
le  Prêtre  Catholique  dont  je  rapporte 
les  calomnies  fur  cette  matière.  Il  faut 
l'entendre  :  il  ne  contefte  pas  à  l'Egli- 
feledroit  de  donner  des  Indulgences, 
mais  il  condamne  ,  l'ufage  qu'elle  en 
tait ,  oc  la  conduite  à  cet  égard . 

E  4  !'&• 
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Kf*"  „  TEgli  féale  pouvoir  de  donner  def 
Indulgences ,  mais  les  pénitences  ca- 
noniques eftoient  plus  falutaires . . . 
les  mœurs  &  la  difcipline  de  l'Eglile 
Romaine  eftoient  bien  plus  pures  au- 
trefois . 

„  A  l'ouverture  du  Jubilé  il  y  avoit 
P*g.  ioi.'  „  à  Rome  plus  d'un  million  de  perfon- 
„  nés  ....  à  TAfcenfîon  &  à  la  Pen- 
,,  tecôte  plus  de  huit  cens  mille,  &à 
,,  la  fin  de  Tannée  plus  qu'au  commen- 
„  cement.Les  Pèlerins  offroient  tous  les 
9,  jours  de  la  vifite  à  chacune  des  troij 
9,  Eglifes  qui  plus,  qui  moins,  fuivant 
9,  leur  dévotion.  Les  Romains  eftoient 
,.  tous  devenus  Hôteliers,  leurfaifanc 
„  payer  leur  gîte  fort  cher.II  falloit  que 
9,  les  Pèlerins  pourvûffentà  leur  nour- 
riture. Les  Romains  pouvant  avoir 
les  vivres  en  abondance  &  à  bon  mar- 
ché, eurent  la  malice  de  tenir  fort 
chers  toute  Tannée  le  pain,  le  vin, 
&  la  viande, faifant  defenfes  aux  Mar- 
chands d'en  apporter  de  dehors,pour 
la  leur  vendre  plus  cher  ....  les  Ro- 
mains furent  mécontens  du  Cardinal 
Cecano  envoyé  Légat  à  Rome,  parce 
qu'il  donnoitdesdi  fpenfes  pour  abre- 
„  ger  le  temps  des  ftations,ainfi  les  Pè- 
lerins faifoient  à  Rome  moins  de  fé- 

„  jour 
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9,  ]®ur  &  de  depenfe  :  plufîeurs  fois 
„  lesRomains  tirèrent  de  flèches  quand 
„  il  eftoit  dans  fon  logis;  le  Légat  in- 
„  digne  partit  de  Rome,  &  mourut  en 
„  chemin  ,  empoifonné  avec  plufîeurs 

„  des  fiens Le   Pape  refufa  aux 

„  Rois  de  Caftille  ,  d'Aragon  ,  &  de 
„  Portugal  la  difpenfe  de  ne  pas  aller 
„  à  Rome  pour  gagner  le  Jubilé .  II  ac- 
„  corda l'Indulgence  du  Jubilé  àtren- 
,,  te  perfonnes  en  Sicile ,  qui  n'avoient 
„  pu  aller  à  Rome  par  des  empêche- 
„  mens  légitimes,  mais  ce  ne  fut  qu'à 
,,  condition  qu'ils  payeroient  la  fomme 
„  à  laquelle  feroient  évalués  les  frais 
„  de  leur  voyage,  pour  être  emploiée 
„  à  l'augmentation  de  la  foy  ,  &  en 
,,  autres  œuvres  pies,  fuivantladifpo- 
„  fition  du  Pape ...  la  plus  grande  par- 
„  tiedes  offrandes  qu'ofFroient  lesPe- 
„  lerins  à  l'année  dujubilé  de  l'an  1300.  Tom.a». 
„  vint  entre  les  mains  de  Boniface  IX.  pas# 
„  quoiqu'elles  montaient  à  de  grandes 
„  fommes  ,  il  ne  laiflà  pas  d'envoyer  en 
„  divers  Payes  des  Quêteurs ,  qui  ven- 
„  doient  l'Indulgence  à  ceux  qui  vou- 
„  loient  bien  payer  autant  qu'il  leur  en 
„  auroit  coûté  pour  le  voyage  de  Ro- 
9i  me:  en  forte  qu'il  y  eut  telte  Provin- 
a>  ce  dont  les  Quêteurs  tirèrent  plus  de 

n  deux 
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9J  deux  cens  mille  florins  d'Or:  car  jl 
?,  pretendoit  avoir  la  puiflànce  dere- 
„  mettre  tous  les  péchez  fans  autres 
9,  pénitences ,  &  de  difpenfer  de  toutes 
5,  les  irregularitez  . 

Ce  n'eft  qu'avec  la  plus  vive  douleur 
que  je  me  trouve  obligé  de  rapporter 
ici  une  partie  des  blafphêmes  que  vo- 
mit Mr.  FAbbé  Fleury  contre  une  des 
pratiques  des  plus  auguftes  &  de  plus 
consolantes  pour  les  fidèles  qui  foit 
dans  l'Eglife ,  &  qu'il  ne  nous  repre- 
fente  cependant  que  comme  une  Co- 
médie la  plus  fale  &  la  plushonteufe, 
car  à  l'entendre  les  Papes  n'ouvrent  les 
tréfors  de  l'Eglife  que  pour  en  faire  un. 
trafic  fimoniaque ,  abufer  de  la  pieté  , 
&  envahir  fous  ces  artificieux  prétextes 
les  biens  des  fidèles. 

Les  Papes  touchez  de  voir  entre  le? 
main  des  infidèles,  les  lieux  Saints  que 
JESUS-CHRIST  avoit  arrofezde  fon 
Sang ,  &  où  il  avoit  opéré  tant  de  mira- 
cles, animèrent  les  Princes  Catholiques 
à  entreprendre  la  conquette  de  cette 
Terre  fainte,  &  pour  les  encourager  en- 
core d'avantage  avec  leur  peuple  à  une 
figlorieufe  &  (i  difficile  entreprife,  ils 
accordèrent  fagement  &  libéralement  à 
îous  les  Croiiez  une  Indulgence  ple- 

niere, 
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aiere,  contre  laquelle  nôtre  Hiftorien 
le  déchaîne  avec  Je  plus  de  violence . 
On  en  va  juger. 

„  Pour  venir  à  l'exécution  &  mètre  tokm©* 
„  le  peuple  en  mouvement,  le  grand  difc«  '• 
„  refïortfutrindulgencepleniere,&ce 
„  fut  alors  qu'elle  commença;  jufques 
„  à  ce  temps  là  ,  on  n'avoit  pas  enco- 
„  re  vu,  qu'en  faveur  d'une  feule  œu- 
,,  vre  ,  le  pécheur  fut  déchargé  de  tou- 
„  tes  les  peines  temporelles  dont  il  pou- 
„  voit  être  redevable  à  la  juftice  de 
„  Dieu  :  l'Indulgence  tenoit  lieu  de 
j,  folde  aux  Croifez. 

„  Il  femble  qu'il  n'y  eut  qu'à  mar- 
,,  cher  vers  la  Terre  faintepour  afTù- 
„  rer  fon  falut ....  les  gens  fenfez  voi- 
„  oient  bien  qu'en  ces  Croifades ,  il  y 
„  avoitplusà  perdre  qu'à  gagner,  &: 
ti  pour  le  temporel ,  &  pour  le  fpiri- 
„  tuel  ;  en  forte  que  les  Croifez  chan- 
„  geoient  feulement  d'objet ,  fans  rien 
„  changer  à  leur  manierde  vie.  Les 
„  maux  que  les  Croifades  ont  fait  à  FE-. 
„  glife  (ont  1.  la  cetfàtion  des  peines 
„  canoniques  :  elles  ont  reçu  le  coup 
„  mortel  par  l'Indulgence  de  laCroila- 
„  de:  c'éroit  pour  ainfi  dire  des  pe- 
„  cheurs  tout  crûs,qui  h\\^  converfioa 
„  de  cœur ,  &  fans  préparation  pré ,-c- 

„  dente 
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„  dente,  fi  non  peut-être  une  Confef- 
„  fion  telle  quelle,  alloient  pourl'ex- 
„  piation  de  leurs  péchez  s'expofer  aux 
9,  occafïons  les  plus  dangereufes  d'en 
„  commettre  de  nouveaux,  i.  De  là 
„  font  venues  tant  de  décifîons  de  Ca- 
„  fuiftes,  éloignées  non  feulement  de 
„  la  pureté  de  l'Evangile,  mais  de  la 
„  droite  raifon. 

„  Je  ne  vois  pas  que  Ton  ait  mis  alors 
„  en  queftion  fi  cette  guerre  étoit  jufte, 
„  toutefois  la  différence  de  Religion, 
„  n'efè  pas  une  caufe  fuffifante  de  guer- 
„  re  . . ..  Je  ne  doute  pasqueGregoi- 
„  re  VII. &  Urbain  II.  n'euffent  en  vue 
,,  de  mettre  pour  toujours  l'Italie  à 
„  couvert  des  infultes  des  Sarazins ,  & 
„  delesaffoibliren  Efpagne.  LaCroi- 
„  fade  ruina  la  Nobleffe ,  l'engageant  à 
„  des  depenfes  immenfes,  lesSouve- 
„  rains  cependant  prirent  le  deffus,  & 
„  rétablirent  peu  à  peu  leur  autorité . 

„  Je  ne  doute  point  que  l'envie  de 
„  s'enrichir  par  le  commerce  n'airfer- 
„  vi  à  la  continuation  de  la  Croifade; 
„  les  intérêts  particuliers  étoient  enco- 
,,  reconfiderables  à  caufe  des  privile- 
„  ges  des  CroifeZ:  ils  étoient,  fous  la 
„  protection  de  PEglife ,  à  couvert  des 
99  pourfuites  de  leurs  Créanciers,  qui 
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„  ne  pouvoient  rien  leur  demander  juf- 
„  qu'à  leur  retour,  c'étoient  des  hom- 
„  mes  f'acrez  ....  tous  ces  paffages  font 
„  tirez  du  6.  difcoursdeM.Fleury. 

Qu'il  eft  trifte  pour  un  faint  Louis 
&  pour  tant  de  Héros  Chrétiens  de  s'ê- 
tre laiflez  engager  par  des  Papes  inte- 
reflèz  ,  dans  une  guerre  injufte,  à  la- 
quelle on  donnoit  le  nom  de  guerre 
fainte,  &  qui  n'avoit  point  d'autre  ref- 
f ort  qu'une  prétendue  Indulgence  ple- 
niere,  où  les  gens  fenfezvoyoient  bien 
qu'il  y  avoit  plus  à  perdre  qu'  à  gagner 
&;  pour  le  temporel  &  pour  le  fpirituel. 

I  X. 

Miracles ,  &  Reliques, 

DU  mépris  des  Indulgences  plenie- 
res  Monfieur  l'Abbé  Fleury  pafiè 
avec  la  même  fureur  au  mépris  de  tout 
ce  qui  fait  l'objet  du  culte  des  fidèles, 
&  de  ce  donc  ils  fe  fervent  fi  utilement 
pour  nourrir  leur  foi  &  leur  pieté.  C'eft  to"m». 
des  Reliques  &  des  Miracles  dont  je 
parle,  &  qu' il  allure  devoir  leur  naif- 
îance  à  l'ignorance  ,  &  leurs  progrès  à 
l'avarice  impie  &  facrilegedes  Eccle- 
fiaftiques.  Les  SS.  queDieuafavorilé: 
des  quelque  grâce  fïnguliere  comme 
une  uinte  Catherine  de  Sienne ,  fi  con- 
nue 
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nuê  par  les  extafes  ,  n'étoit  qu'une  Vi- 
fionnaire  dont  l' imagination  étoit  c- 
chauffée  par  lesieûnes  &  par  les  veilles 
d'autant  plus  qu'aucune  occupation  ex- 
térieure ne  dérournoit  Tes  penfées. 

Nôtre  Auteur  n'abolit  point  à  la  vé- 
rité le  lacrifice  augufte  &  adorable  de 
nos  Autels  ,  mais  il  foufFre  impatiem- 
ment qu'on  l'offre  aufïi  fouvent  qu'on 
fait,  &  en  ufer  autrement,  cela  attire- 
roit  plus  de  refpecl:. 

Mais  entendons  le  lui-même  s'expli- 
|m.ij.  qUer  (*ur  jes  jp^eiiques  &  fur  les  Mira- 
'  'clés,  c'eft  fur  tout  dans  le  difcours  qui 
eft  à  la  tête  du  13..  Tome.  Après  y 
avoir  dit,,  que  Dieu  a  permis  que  pen- 
dant le  X.  fiecle,le  fîége  de  Rome  fût 
rempli  de  lujets  indignes  par  l'in- 
famie de  leur  naifTance,  ou  par  leurs 
vices  perlonels;  Il  ajoute  que  pen- 
dant cinq  /ïécl*s,  c'eft-à-dire ,  de- 
puis <Soo.  iufqu'  à  l'an  1 100. ,  quand 
on  n'avoit  pas  les  actes  du  Martyr, 
pour  lire  au  jour  de  fa  fête ,  on  en 
compoloit  les  plus  vrailernblables  ou 
les  plus  merveilleux  qu'on  pouvoit , 
&  par  là  on  croyoi  t  entretenir  la  pie- 
té des  fidèles.  Ces  faufïës  Légendes 
furent  principalement  fabriquées  à 
l'occafion  de  la  Translation  des  Re- 

„  liques 
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„  liques  fi  fréquentes  dans  le  IX.  fiecle  : 
„  on  faifoit  auffi  de  titres  foit  à  la  pla- 
*„  ce  des  véritables  que  l'onavoit  per- 
„  du,  foit  abfolument  fuppofezjilen 
„  eft  de  même  des  miracles  ....  qui-r 
„  conque  à  du  bon  fens  &  de  laReli- 
,,  gion,  doit  être  très  refervé  àlescroi- 
„  re  -f  je  ne  voudrqis  pas  répondre  qu'en 
„  quelques  cas,  il  n'y  eut  des  motifs 
„  d'intercts  foit  d'attirer  des  offrandes 
„  par  l'opinion  des  guérifons  miracu- 
,,  leufes,  foit  de  conferver  les  Biens  des  4' 
,,  Eglifes  par  la  crainte  de  punitions 
„  divines.  Je  vois  bien  que  le  principal 
„  motif  qui  engageoit  à  relever  avec 
„  tant  de  foin  de  ces  prétendus  mira- 
„  clés ,  étoit  qu'on  vouloit  rétenir  au 
„  moins  par  la  crainte  des  peines  tem- 
„  porelles  ceux  qui  étoient  peu  ton- 
,,  chez  des  éternelles.  Mais  on  ne  s'ap- 
„  perçevoit  parque  c'étoit  introduire 
„  une  erreur  dangereufe,en  raifonnant 
„  fur  ce  faux  principe  ,  que  Dieu  pu- 
„  nit  ordinai  rement  les  mechans  en  cet- 


te vie je  reviens  aux  effets  de 

„  l'ignorance  &:  de  la  crédulité  mal  re* 
„  glée,  il  faut  y  compter  la  facilité  de 

„  recevoir  desReliques Wûrs'1 

,  furer  desReliques  il  eut  fallu  lesftiî- 
„  vre  exactement  depuis  leur  ër'tgîrik 
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y9  &connoître  toutes  les  mains  par  Ief- 

„  quelles  elles  étoient  paiïees 

„  l'intérêt  d'attirer  des  offrandes  &des 
„  pèlerinages  qui  er.richifïbient  les  Vtl- 
„  les ,  fut  encore  dans  la  fuite  une  ren- 
„  tation  plus  groffiere  ;  les  Evêques 
„  étans  devenus  moins  éclairez  6c 
„  moins  attentifs. 

En  fuivant  ces  règles,  je  necroy  pas 
qu'on  puifTefeflâter  d'avoir  aucune  vé- 
ritable Relique ,  car  qui  peur  connoître 
toutes  les  mains  par  lefquelles  elles  font 
palliées,  &  qui  a  jamais  pu  exactement 
les  fuivre  depuis  leur  origene! 

X. 

JurhdtB''on  des  Evêques, 

ON  ne  doit  être  nullement  furpris 
qu'un  Auteur  violent  &  emporté 
contre  les  plus  Sou  verainsPontifes  dont 
ils'eit.  attaché  à  anéantir  les  droits  les 
plus  univerfellement  reconnus ,  3c  ef- 
fentiellement  pour  la  plus  part  attachez 
à  leur  Siège,  falTe  une  profeflion  écla- 
tante d'attaquer  ouvertement  la  jurisdî- 
ét-ionEcclefiaftique  ,  de  détruire  les  li- 
bertez  de  l'Eglife,  de  fouftraire  abfo- 
lument  tous  les  Clercs  à  leur  jurifdi- 
étion,  &  de  les  rendre  eux-  mêmes  com- 
me le  refte  des  peuples  fournis  à  la  puif- 
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fance  laïque;  s'il  parle  de?  IiSerrez  de 
l'Eglife,  elles,  ne  confïftent,  dit- H  que 
dans  la  délivrance  du  péché  &  des  ce-  «Ta,,,.,,, 
remonies  légales  „  on  voit  icileséqui-  pag.j7tt 
voques  ordinaires  en  ce  temps  la  fur 
les  mots  tfEgl'rft  &  d?  liberté ,  tl  par- 
le de  la  dîme  Saladine  ,  comme  fi  l'E- 
,  glife  délivrée  par  JESUS-CHRIST 
„  n'étoitquele  Clergé,  ou  qu'il  nous 
„  eut  délivré  d'autre  chofe  quedupe- 
,,  ché  &  des  cérémonies  légales . 

S'il  explique  en  quoi  confifle  le  pri- 
vilège clérical,  il  vous  dit  qu'il  fe  re- 
duifoit  à  ne  pouvoir  traduire  les  Clercs 
attachez  à  la  résidence ,  à  des  tribunaux 
laies  ,  oui  fufent  éloignez  du  lieu  où  _ 
ils  demeuroient.  „  Maison  ne  pouvoir  dife. 
,,  jufquesici(il  parle  du  V.  (iecle)ti- 
„  rer  les  Clercs  hors  de  leurs  Provin- 
„  ces  du  fervice  de  leurs  Eglifes,  ainfi 
„  il  failloit  s'adreffer  aux  Juges  des 
„  lieux  de  leur  refidence.  C'eftcec[ue 
„  porte  une  Loi  de  l'Empereur  Léon, 
„  &c'eftàquoi  le  réduifoit  le  privile- 
„  ge  clérical . 

Rien  de  plus  frivole,  û  on  en  croit 
nôtre  Auteur ,  que  cette diftin&ion  des 
deux  jurisdi&ions  ,  Ecclefiaftique  & 
temporelle.  l'Ecelefiaftique  n'efl  qu'un 
pouvoir  que  quelques  Prince*  ont  ac- 
F  (torde 
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cordé  aux  Evêques  ,  &  qu'ils  font  en 
droit  de  révoquer  quand  il  leur  plaira  ; 
pouvoir  que  les.  Evêques  ont  étendu 
au  de-là  des  bornes  prefcri tes  &  dont 
ils  ont  abufé  à  l'excès,*  pouvoir  enfin 
condamné  par  JESUS^CHRIST  qui 
s'efl  expliqué  bien  clairement  en  plu^ 
fieurs endroits  de  l'Evangile,  qu'il  ne 
donnoit  point  auxEvêques.  d'autre  pou- 
voir >  que  celui  d'inftruire  &  d'admini- 
ftrer  les  Sacremens.  Ainfi  dans  la  penfée 
de  nôtre  Auteur  les  Clercs  &  les  Eve-* 
ques  également  fans  aucune  diftinéfcion 
fbit  pour  leurs  perfonnes,foit  pour  leurs 
biens  font  fournis,  comme  les  Laïques  , 
aux  Parlemens  ,  feuls  dépofîtaires  de 
l'autoriré  Royale  j  je  dis  feuls ,  car  les; 
Roys  très  Chrétiens  ne  Payant  jamais 
donné  cette  autorité  aux  Evêques ,  Ôc 
eux  ne  l'ayant  jamais  reçu  de  JESUS^ 
CHRIST,iI  s'enfuit  néceflàirement  que 
ce  n'eft  qu'une  pure  ufurparion  de  la. 
part  des  Evêques;  voici  les  paroles  de 
nôtre  Auteur  „  concluons  que  ce  n'eil 
Tom.tc  qu'ignorance  &  eroftieretéqui  a  fait 
>«.  15.  ?)  croire  aux  Evêques  ,  que  leurs  Sei- 
?J  gneuries  unies  à  leurs  Sièges  étoient 
„  utiles  pour  foutenir  la  Religion.  Je. 
„  ne  vois  que  TEglife  Romaine  où  l'on 
„  peut  trouver  des  raifons  d'unir  les 

„  deux 
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„  deux  puifiances.  Les  anciens  étoient 
„  bien  Cages  ;  l'alliance  de  la  puifiànce 
„  temporelle  à  la  fpirituelle  n'étoit 
„  avanrageufe  ni  à  la  Religion,  ni  à 
„  l'Eftat, 

JESUS-CHRIST,  die  encore  nôtre  Ton,,,. 
Auteur,  n'a  jamais  donné  aucune  autori-  dlfcP'  '• 
té  temporelle  àrEglife,puifqu'il„  a  do-  *'  °* 
„  né  à  fes  Apôtres  une  jurisdic'Uon  pu- 
„  rement  fpirituelle  pour  inftruire,pour 
,,  enfeigner,  conférer  les  Sacremens; 
„  allez,  leur  dit-il ,  inftruifîèz  toutes 
„  les  Nations  &  les  baptifez.OrJESUS- 
„  CHRIST,  n'a  jamais  voulu  exercer 
„  d'autre  autoriré  ,  il  refu  fa  d'être  ar- 
„  bitre  entre  deux  Freres,&  dit  que  fon 
„  Royaume  n'étoit  pas  de  ce  monde. 
„  Ainfi  cette  autorité  aue  les  Apôtres 
„  ont  reçu  de  JESUS-CHRIST  eft  le 
„  fondement  de  la  jurifdiét.ion  Eccle- 
,,  fiaftique ,  quiconfifte  àconferverla 
j,  faine  doctrine  &  les  bonnes  moeurs , 

„  Telle  efi;  donc  la  jurifdi&ion  ef-  PâS-  ** 
„  fentielle  à  l'Eglife,  comme  elle  l'a 
„  reçu  de  JESUS-CHRIST,  fefoute- 
„  nant  par  elle-même  fans  aucun  fe- 
„  cours  de  lapuifTancefeculiere  :  elle 
j,  s'eft  confervée  dans  cette  pureté  pen- 
„  dant  les  trois  premiers  fïecles  fous  les 
„  Empereurs  Payens.  Les  Empereurs 
Fa  „  Chrt- 
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,,  Chrétiens  prétoient  à  l'Eglife  leur 
,,  puifTance  coa&ive  pour  l'exécution 
„  de  fes  jugemens  :  l'Empereur  Hono- 
„  rius  eft  le  premier  qui  l'an  398.  ait 
99  permis  à  ceux  qui  le  voudroient,  de 
„  plaider  devant  l'Evêque,qui  les  juge- 
„  roit  comme  arbitre  volontaire  en  ma- 
„  tiere  civile  feulement.   En  408.  il 

Tig'  T*  5>  ordonna  que  l'exécution  des  juge- 
„  mens  des  Evêques  fe  fit  par  les  Offi- 
„  ciers  des  Juges,  preuve  que  les  Evê- 
„  ques  n'en  avoient  pas  de  fembla- 

„  blés les  Clercs  mêmes  n'étoient 

„  pas  iufticiables  des  Evêques. 

ifcidem  „  l'An  4Ç2.  l'Empereur  Valentinien 
„  III.  déclara  que  l'Evêque  n'a  le  pou- 
,,  voir  de  juger  même  les  Clercs  que 
,,  de  leur  confentement  ,  &  en  vertu 
„  d'un  compromis. 

„  Enfin,pourfuit  nôtre  Auteur,  tout 
„  ce  que  purent  obtenir  les  Evêques 
„  des  Empereurs  Chrétiens ,  ce  fut  d'a- 
?>  voir  quelque  infpeétion  fur  les  cho- 
„  fes  temporelles  ;  ils  pouvoient  en  a- 
„  vertir  les  Magiftrats  ou  les  Empe- 
„  reurs  ,  mais  cen'étoit  qu'une  fimple 
?,  infpeélion. 

C'eft  dans  les  bornes  fi  étroites  que 
lajurifdi&ionEcciefiaftique  fut  refîer- 
re'e  jufqu*;  à  l'onzième  liecle;  ce  ne  fut 

qu'à- 
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ou' après  que  les  Papes  eurent  ceffèz 
d'envoyer  des  Légats ,  que  les  Evêques 
ne  donnèrent  plus  de  bornes  à  la  jurif- 
diction  Ecclefiaftique ,  anéantiflfantab- 
folument  1*  autorité  du  Prince  aux  dé- 
pens des  juges  Laïques  par  la  qualité  des 
perfonnes,  la  qualité  des  caufes,  ôc  la-, 
multiplication  des  juges  que  hs  Evê- 
ques introduifirent . 

La  qualité  des  perfonnes  „  il  fuffifoit  *'*il* 
„  d'avoir  reçu  la  Tonfure  fut-on  ma- 
„  rié,  &  fit-on  un  métier  quelque  bas 
„  qu'il  fut.  On  l'étendit  aux  domefti- 
„  ques  des  Clercs  ,  &  aux  biens  Ec- 
clefiaftiques  ;  on  l'étendit  fur  les  Vi- 
vans,  fur  les  Orphelins ,  Reines  Veu- 
ves, Roys  en  bas  âge;  on  l'étendit 
fur  les  Pèlerins  ,  &  par  conféquent 
fur  les  Croifez;  on  l'étendit  fur  les 
„  Lépreux  &c.  il  feroit  refté  à  la  fin 
,,  peu  de  Laïques,  &  il  n'auront  tenu 
„  au'aux  Evêques  de  louftraire  autant 
„  ae  fujets  qu'ils  auroient  voulu  à  la 
puiffànce  feculiere.  ï»|.is. 

La  qualité  des  caufes  :  ,,  le  ferment 
oppofé  à  la  plupart  des  Contrats .  & 
la  connexité  avec  les  matières  fpiri- 
tuelles.  Al'occafion  du  mariage, ils 
connoiffoientdeladot ,  du  douaire, 
&  des  autres  conventions  matrimo- 
F  3  „  niales, 


. 
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,,  nïales ,  de  l'adultère*  de  l'état  desen- 
5,  fans  «'ils  étoient  légitimes.  Comme 
„  on  ne  faifoit  pas  deTeftamant  fans 
,,  faire  des  Legs  pieux,  c'étoit  devant 
„  leC'iré  qu'ils  fe  faifoient,&  l'Evê- 
„  que  fe  faifoit  rendre  compte  de  l'exe- 
„  cution,  ce  qui  attiroit  les  fcellésôc 
„  les  inventaires  ....  les  crimes  des  Ec- 
„  cle^aftiques  étoient  de  la  competen- 
„  ce  du  feul  iuge  Ecclefiartiques,tels 
,,  que  l'Herefîe,  îe  Schifme,  l'Ufure, 
9,  &  le  Concubinage  ;  û  un  Prince  me- 
„  prifoit  lesCenfures ,  on  le  regardoit 
îa  n  "  comme  un  Hérétique  &  on  confif- 
„  quoit  (es  Biens.  Illuffifoit  qu'il  y  eut 
„  du  péché  pour  que  le  juge  d'Eglife 
„  en  connut;  dés  que  quelqu'un  plai- 
„  doit  on  concluoit  qu*  il  y  avoit  de 
9,  riniuftice  d'un  des  deux  côtés  & 
,,  peut-être  des  deux,  ainfi  l'Evêque 
,,  devenoit  le  juge  des  tous  hs  pro- 
„  ces* 

„  Comment  trou  ver  un  û  grand  nom- 
9,  bre  des  juges  capables  de  leurs  fon- 
^,  cirions,  il  ne  falloir  pas  penfer  à  en 
?,  trouver  des  definrerefTez  ! 

„  l'Ignorance  des  Laïques  fournitaux 
„.Evêques  l'occarion  deferendremaî- 
„  tre  de  routes  leurs  affaires.  Elle  al- 
„.  loit  à  ne  fçavoir  pas  lire;  c' étoient 
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„  les  Clercs  qui  étoient  Greffiers ,  No- 
„  taires,  Avocats  &  Procureurs, d'où 
„  vient  le  mot  de  Clerc  de  Procureur. 
?,  C'eftainfi  quelesEcclefiaftiques  s'é- 
„  loignoient  de  l'efprit  de  leur  profef- 
„  fion,  ils  etoient  plus  jaloux  de  cette 
.,,  iurifdiclion  outrée,  que  desverita- 
„  blés  droits  de  l'Eglife.ïls  empêchoient 
,,  les  parties  de  s*accommoder  pour  ne 
„  pas  manquer  de  pratique  ;  il  fem- 
„  bloit  que  la  jurildiébion  fut  devenue  paf.  1$, 
„  un  trafic  ,  que  la  Religion  autorisât 
„  l'intérêt  le  plus  fordide  &  que  JESUS 
„  CHRIST  fut  venu  enfeigneraux 
„  hommes  des  noveauxmoïensde  ga- 
„  gner  &  de  s*enrichir.On  peut  voiries 
„  Conciles  du  XIIL  &  XIV".  fîecles  ;  ce 
„  n'étoit  du  côté  des  Evèques  que  fler- 
„  té, hauteur,  plaintes ameres ,  repro- 
„  ches  piquans,  menaces,  procédures 
„  judiciai  res,  excommunications  &  au- 
,,  très  Cenfùres . 

Je  défie  V  herefie  toute  entière  de_^ 
produire  aucun  de  fes  Auteurs  quelle 
a  enfanté  ,  qui  fe  loit  le  plus  violem- 
ment dechainé  contre  le  faint  Siège, 
contre  ceux  qui  Pont  rempli ,  ou  con- 
tre PEpifcopat ,  qui  ne  foit  le  Panegeri- 
ite  &  l'adorateur  de  l'Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  compofée  par  Mr.  l'Abbé  Fleu- 
F  4  rjX 


88  Obfervathns  fur  PHiJï.  Ecclef. 
ry  !  Quel  avantage  ne  doit  donc  pas 
tirer  Terreur  d'u  n  tel  ouvrage ,  qui  n'eft 
que  Fécho  des  plus  noires  calomnies 
que  les  plus  violens ,  &  les  plus  paflion- 
nez  hérétiques  ont  ofé  avancer! 

Grand  Dieu ,  quelle  idée  peut-on  a- 
▼oir  de  la  fainteté  de  nôtre  Religion, 
quand  pendant  tant  de  fîecles  on  ne 
nous  peint  ceux  qui  doivent  en  faire  la 
gloire  &  l'ornement,  que  fous  des  cou- 
leurs au  fil  affreufles  !  Que  p  en  fer  d'u- 
ne Religion  auffifainte  qu'eftla  nôtre  , 
quand  on  ne  nous  fait  voir  ceux  qui 
l'ont  gouvernée  julqu'ici ,  que  comme 
des  gens  abfolument  livrez  à  toutes  for- 
tes de  pafTions,  &  qui  fe  font  honneur 
d'en  être  les  efclaves!  Quelle  créance 
peut-on  donner  à  tous  ces  actes  des 
Martyrs  ,  quand  on  le  perfuade  que 
ce  ne  font  que  des  fauflàires,  qui  les 
ont  fabriquez  ?  Peut-on  trouver  quel- 
que force  dans  toutes  ces  actions  hé- 
roïques ?  s'il  n'y  a  de  véritables  Re- 
liques que  celles  que  j'ai  fuivies  ,  6c 
que  j'ai  vu  paffer  de  mains  en  mains 
jufqu'à  nos  temps  ,  où  la  trouverai-je 
cette  véritable  Relique?  Si  tous  lesPa- 
fteurs  pendant  plus  de  XIV.  fiecles 
n'ont  efté  que  des  mercenaires  &  ne 
cherchoient  qu'à  s'enrichir,  &à  avoir 

des 
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des  offrandes  en  publiant  des  miracles  ! 
Quelle  autorité  peuvent  avoir  fur  mon 
efprit  tous  ceux  qui  me  paroifient  le 
plus  folidement  établis  ?  Quel  fonds 
pqut-on  faire  fur  des  indulgences  qu'on 
apprend  ne  s'accorder  qu'à  prix  d'ar- 
gent, &  pour  des  actions  les  plus  viles 
oc  les  plus  communes  ,  telles  qu'étoient 
les  réparations  des  ponts  &  des  chauf- 
fées ou  pavez  des  grands  chemins  ! 

„  Que  diriez-vos  d'un  Prince  ,  dit  jjfc^jî 
„  nôtre  Auteur,  quiparunefaufTecIe-  «7. 
„  mence  oft'riroit  à  tous  les  criminels 
„  des  moïens  faciles  pour  éviter  les 
„  fupplices,  des  amendes  modiques, 
„  des  légères  taxes  pour  contribuer  à 
„  fes  bltimens ,  ou  à  l'entretien  de  fes 
„  troupes ,  une  vifïte  à  fon  Palais,  quel- 
„  ques  paroles  de  fatisfaétion  :  enfin. 
pour  l'abolition  de  toutes  fortes  des 
crimes  quelques  années  de  fervice 
dans  fes  armées  ?  A  vôtre  avis  l'état 
de  ce  Prince  feroit-il  bien  gouverné  , 
„  y  verroit-on  régner  l' innocence  des 
3,  moeurs  ,  n'y  verroit-on  pas  au  con- 
„  traire  un  débordement  gênerai  de 
„  tous  les  vices  ?  l'Application  eftfaci- 
„  le...  Un  mouvement  auflî  pratique 
99  demandoit  bien  la  reflexion  fuivante. 
3,  Jamais  les  Chrétiens  n'ont   été  ibi4e« 

»  plus 
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9y  plus  Saints,  que  tôffque  lespeniten- 
„  ces  Canoniques  bnt  été  le  plus  en 
„  vigueur  ,  iamais  ils  n'ont  éré  plus 
„  corrompus ,  que  depuis  qu'elles  font 
„  abolie?,  y 

Je  craindrois  de  fcandaïifer  trop  la 
pietédes  &efeles ,  quelque  bonne  inten- 
tion av.  je  pu  iffe  avoir ,  fi  je  fui  vois  plus 
long-remos  dans  fa  courfe  un  Hifto- 
rien  tfuitne  Ifefpeôé  n'en  de  ce  que  nous 
avor^jde  plus  refpectable  dans  l'Eglife  , 
q  i  ivilktout ,  qiti  dégrade  tout,  qui 
condamne  iufqu'au  refpecl:  même  ,  & 
jcfqp'  à  li  foumifîîonque  iesfideles  ont 
pour  les  ordonnances  de  l'Eglife;  au 
Tom.i}.  7j.  refte,  dit-il,  ie  ne  fuis  point  touché 
iç'iih  ,,  delà  raifon  de  conferver  le  refpeét 
>,  pour  la  Religion  ,  ce  refpecl:  aveugle 
„  ne  convient  qu'aux  faufTes  Religions 
„  fon  dées  fur  des  fables  &  des  ftf  perili- 
„  tions  frivoles* 

Vous  diriez  que  mon  Hiftorien  n'a 
eu  en  vûë  dans  tour  fon  ouvrage  que 
de  bâtir  une  novelle  Eglife  fur  les  rui- 
nes de  celle  dans  laquelle  nous  avons 
la  confolation  de  vivre  ;  c'eft  dans  cette 
novvelle  Eglife  que  la  perfonne  &  le& 
écrits  de  tous  les  Hérétiques  feront  tout- 
à-fait  à  couvert  des  peines  &  dès  cen- 
sures: „  de  tous  les  chàngemecs  de— * 

dit. 
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,,  difcipline  ,  dit  nôtre  Auteur,  je  n'en 
„  vois  point  qui  ait  plus  décrié  PEglife  difç.jaf* 
,,  que  la  fi  sueur  exercée  contre  les  He-  *«• 
,,  retiques  &  les  autres  excommunies  . 
9,  j'Admire,  dir-ila  la  même  page,  la 
„  fageffe  des  anciens.  Nous  avons  un 
,,  décret  du  Pape  Gelafe  publié  dans  un 
,,  Concile  de  Rome  l'an  494.  où  font 
,,  fpeciflelz  les  .'livres  que  PEglife  Ro- 
„  maine  reçoit  &  ceux  quelle  reiettè  ; 
,,  mais  ie  n'y  vois  point  de  cenfureS, 
„  ou  d'autres  peines  portées  contre 
M  ceux  qui  liront  les  livres  Apocryphes 
„  ou  condamnez  S.  Paul  exhortant  les 
„  fidèles  à  tout  éprouver  &  retenir  ce 
„  qui  eft  bon ,  femble  leur  accorder  une 
„  Sainte  liberté  d*en  faire  le  difcerne- 
9,  ment.  En  gênerai  les  Pafteurs  dans 
„  les  premiers  temps  avoient  foin  de 
„  bien  inftruireles  Chrétiens,  chacun 
„  félon  fa  portée  ,  fans  prétendre  les 
„  gouverner  par  la  fou miffion  aveugle 
&  qui  eft  l'effet  &  la  caufe  de  l'igno  • 
„  rance. 

„  En  matière  de  Religion  ce  qu^  eft 
„  au  pouvoir  du  Souverain,  c'eftd'em- 
9,  pêcher  l'exercice  de  celle  qu'il  a  de- 
faprouvée,  &  faire  pratiquer  au  de- 
hors les  cérémonies  de  la  fïenne .  On. 
9,  ne  doit  pas  contraindre  les  inficleles 
n  *  embraflèr  la  foi .  „  Quand. 


9> 
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„  Quand  on  travaille  à  la  converfîon 
„  des  infidèles,  il  faut  s'y  prendre  avec 
„  une  extrême  difcretion;  S.  Cyprien 
„  n'auroit  pas  reconnu  pourMartyrs  les 
„  Frères  Mineurs ,  qui  fe  firent  tuer  à 
„  Maroc  &  à  Ceuta  &c. 
Tom.ii.  Voilà  comme  Mr.  l'Abbé  Fleuryd'un 
trait  de  plume  condamne  d'ignorance 
tous  les  Papes  &  tous  les  Conciles  les 
plus  anciens  qui  ont  profcrit  les  erreurs 
&  puni  les  Hérétiques  ;  ainfi  les  Con- 
ftantinsôt  les  premiers  EmpereusChré- 
tiens,  les  plus  Saints  &  les  plus  grands 
Roys ,  Charlemagne ,  S.  Louis ,  le  Saint 
Roy  Robert ,  Philippe  Augufte ,  &  tant 
d'autres  qu'a  fuivi  Louis  le  Grand  ^'Em- 
pereur Sigifmond&  tant  de  Roysd'E- 
fpagne  n'ont  efté  aveuglez  que  depai- 
fïon  ,  &  d'un  zèle  indifcret ,  quand  ils 
n'épargnoient  ni  leurs  biens  ,  ni  leurs 
vies  pour  faire  rentrer  leurs  fujets  dans 
la  Religion  de  leurs  Pères  qu'ilsavoient 
quittée;  ou  quand  ils  envoioientà  ces 
peuples  idolârres  qu'ils  avoient  con- 
duis ,  de  ces  hommes  apoftoliques,  qui 
fou  tenus  de  leur  autorité,  leur  portoient 
le  Flambeau  de  la  foi  ! 

C'eft  à  vous  Miniftres  du  Dieu  vivant 
qui  êtes  établis  pour  juger  &  pour  dé- 
fendre Ifraël  que  je  prendsla  liberté  de 

dçnon- 
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dénoncer  un  Livre  d'autant  plus  dange- 
reux ,  qu'il  eft  plus  accrédité  par  le  nom 
d'un  Auteur  Prêtre  Catholique ,  par  le 
tître  engageant  qu'il  porte  ,  &  par  le 
poids  que  lui  donnent  les  libertins,  les 
efprits  fuperficiels  &  les  amateurs  det 
nouveautez.  Un  Livre  le  plus  capable 
de  faire  perdre  aux  fidèles  le  refpedt.  Ôc 
la  foumifïïon  qu'ils  ont  eu  jufqu'à  pre- 
fent  pour  Vos  Perfonnes  &  pour  vos 
decifions,  qui  vous  dégrade  abfolument, 
qui  anéantit  ce  pouvoir  &  cette  auto- 
titè  que  vous  avez  reçue  de  JESUS- 
CHRIST ,  &  dont  vous  êtes  dans  une 
poflefïion  tranquille,  &  non  interrom- 
pue depuis  les  premiers  fieclesde  l'E- 
glife  ;  un  livre  qui  affaiblit  ,  je  dirois 

Î>refque ,  détruit  tous  les  fondemens  fur 
efquels  la  pieté  des  fidèles  efè  appuïée  ; 
Miracles,  Reliques,  Indulgences , rien 
n'échape  à  la  critique  pleine  de  ma- 
lignité ,  &  aux  railleries  les  plus  pi- 
quantes &  les  plus  mép  ri  fan  tes  de  l'Au- 
teur; livre  enfin  qu'on  peut  nommera 
jufte  titre  le  Tricmphe  du  Tolerantif- 
me  ,  de  l'herefie ,  &  du  libertinage . 
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J'Ai  Jû  avec  attention  un  écrit ,  qui 
porte  pour  tîrre  Obfervathns  fur  PHhi 
fio'*re  Ecclefa(ÏH!pte  de  Monfi^urT  Abbè 
Fl'urv ,  addreffces  à  notre  S.  P.  le  Pape 
BENOIST  XIII,  &  à  nos  Seigneurs 
les  Evèquet y  imprimé  nouvellement  en 
France.  Béni  foit  le  SrM>neur,de  ce  qu'il 
a  fait  paroître  un  zélé  Catholique,  qui 
a  eu  le  cni  r  îge  dVtaquer  les  vingt  Vo- 
lûmes ds  l'HiftoireEccleflaftiquedefeu 
l'Abbé  Fleury.  qui  font  des  livres,  félon 
le  fentiment  des  tous  les  Théologiens 
Orthodoxes,  très  méchants  &  perni- 
cieux ,  remplis  d'injures  &blafphemes, 
que  les  plus  furieux  Hérétiques  ont  vo- 
mies contre  I'Egliie  Romaine,  le  Saint 
Siège ,  6k  prefque  contre  tous  les  Souve- 
rains Pontifes  ,  qui  pendant  plufieurs 
fiecles  ont  été  affis  fur   la  Chaire   de 
S.Pierre:  capables  de  faire  perdreaux 
Fidèles  le  refpecfc  &  la  fou  million,  qu'ils 
ont  eu  jufqu'à  prefent  pour  les  Papes, 
Evêques,  &  leurs  decifions:  qui  affbi- 
bliflent  les  Miracles ,  Reliques ^  Indulgen- 
ces ,  renverfenr  l'i mmuni tè, &  la  juridi- 
ction EccIefialHque:  qui  font  enfin  un 
long  tiilii  des  extraits  des  ouvrages  de 
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Matthieu  Parit ,  Matthieu  l^ilani ,  Fran- 
çois Petrarche ,  Thierry  de  Niem,  &  autres 
Authéurs condamnez, qui  onré  é enne- 
mis du  Saint  Siège  .  Il  y  a  long  temsque 
les  bons  Catholiques  ont  defiré  avec  em* 
prefTement  la  condamnation  des  ces  mé- 
chants livres ,  accréditez  feulement  par 
le  poids ,  que  leurs  donnent  les  amateurs 
des  nouveautez ,  &  quelques  efprits  in- 
dociles ,  &  fuperficiels, 

Cet  écrit  donc,  qui  découvre  claire- 
ment le  poifon ,'  dont  les  fufdits  Volu- 
mes regorgent ,  &  qui  eft  en  ce  païs  fort 
recherché  ,  pourra  être  imprimé  de 
nouveaux  j  afin  que  les.  Perfon nés  in do- 
6t.es ,  &  autres,  qui  ont  trop  d'attache- 
ment à  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  , 
ne  fe  laifTent  pas  feduire  par  la  faufTe 
lueur  des  principes  erronez  ,  qu'on  y 
trouve  abondamment , 

II  ne  fera  pas  hors  de  propos,de  faire  ici 
quelques  petites  reflexions,  fur  la  conti- 
nuation de  la  ditte  Hiftoire ,  faite  par 
un  Autheur  Anonyme  ,  qui  n'eft  pas 
moins  dnngereufe,  que  l'Hiftoire  même 
de  l'Abbe  Fleury, 

Primierement ,  le  continuateur  loue 
hautement  lesDifcours  très  injurieux, 
&  icandaleux ,  qu'on  trouve  a  le  tête  des 
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plusieurs  Volumes  de  Fleurv  ;  difant,  * 
qu'il  montrent  également  le  bon  goût  ,/ 'éru- 
dition ,  &  le  jugement  de  V  Autbeur . 

t.  Le  dit  Continuateur  a  puifé  la  plus 
grande  partie  des  faits ,  qu'il  allègues, 
hors  des  Autheurs  Schifmatiques,  Here- 
tiques,&aurres,dontles  livres  font  con- 
damnez rigoureufement  par  le  S.  Siège. 
Tels  font  Sguropulus,  OrtbuinusGratius, 
Clemangis ,  Goldafl ,  Cave ,  fonderhart , 
Lenfant ,  Limborg^  De  Nicm,  Panorme9 
Platina  ,  Dupin ,  Leti  Sec. 

3.  Il  loiie  a  outrance  *  les  quatre  fa- 
meux articles,  que  Louis XIV.  de  glo- 
rieufe  mémoire  a  voulu  ,  qu'  ils  refte- 
roient  enfevelisdansun  filence  éternel. 

4.  Il  ofe  foutenir  *  avec  impudence 
en  peu  de  mo'-s  trois  faufîetez  horribles, 
àfavoir;  que  les  Décrets  de  la  IV.  &  V. 
Sefïion  du  Concile  de  Confiance  ,  font 
approuvez  même  par  le  Saint  Siège  Apofto- 
lique ,  confirmez  par  la  pratique  de  toute 
PEglife  &  des  Pontifes  Romains ,  &  reli- 
gieufement  obfervez  de  tout  tems  par  /'£*- 
glife  Gallicane  . 

Le  fçavant  Scbelflrate  Bibliothécaire 
du  Vatican  avoit  mont  ré  dans  un  écrit , 

qu'il 

*  Au  commencement  du  tome  XXL  de  la 
féconde  édition  de  Paris .  *  Tome  2  1 .  pag. 
v 6*2 .  de VedU'fnd*  Fri$x .  * Ib'tdm . 
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qu'il  fit  imprimer  l'An  1683.  hors  plu- 
sieurs manufcrits  autentiques  des  aéfces 
du  Concile  de  Confiance  ,  que  ces  paro- 
les du  premier  article  de  la  4.  Seffion  du- 
dit  Concile ,  re formation  de  FEglife  dans 
le  chef  &  dam  les  membres ,  ne  furent 
point  lues  dans  cette  quatrième  Seflion  , 
&que  le  Cardinal  de  Florence  les  omit 
en  Iifant;  fou  tenant  qu'elles  étoientfauf- 
fes ,  &  ajoutées  contre  l'avis  gênerai.  Ce 
Continuateur  donne  le  démenti  audit 
Sieur  Schelfrate ,  difant  :  *  qu'il  s'ejl 
imaginé  avoir  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
du  Vatican  tels  manufcrits  :  mais  s'il  n«t 
veut  pas  ajouter  foi  à  Schelfrate,  qu'il 
ajoute  donc  foi  au  Doéteur  BurnetTheo- 
logien  Proteftant  de  l'Eglife  Anglicane, 
qui  confefïè  de  les  avoir  vu  dans  le  Va- 
tican même .  Voici  fes  paroles  dans  ion 
voyage  de  SuifTe&  d'Italie  :  „  en  la  4. 
„  Seflion,  fuivant les  manufcrits  Fran- 
„  cois,  il  eft  fait  un  Décret ,  qui  aflii- 
„  jettit  le  Pape....  a  l'autorité  du  Con- 
„  cile ,  tant  pour  les  Décrets  qu'il  fe- 
„  roit ,  que  pour  la  reformation  ,  qu'il 
„  fe  propofoit  d'aporter  tant  au  Chef, 
„  qu'aux  membres  ....  M.  Schelfrate 
„  repond  à  tout  cela  ,  que  ces  Manufcrits 
„  du  Décret  de  la  ^.Sejfîon  ne  parlent  point 
5,  de  re  formation  dans  le  Chef  &  dans  les 
*  Tom.zi.f.zGz.  G  mr,n~ 
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membres  :  &  en  effet  il  m'en  fit  voir 
quelques-uns ,  dont  deux  font  claire- 
ment du  tems  même  de  la  tenue  du 
Concile  ,  où  ces  paroles  ne  fe  trou- 
vent point .  Je  dis  que  ces  deux  ma- 
nufcrits  font  du  tems  de  la  tenue  du 
Concile,  car  je  connois  trop  bien  la 
manière  d'écrire,  &  la  main  de  ce  fîe- 
cle  la  pour  pouvoir  être  trompé. 
Ç.  Il  dit ,  *  que  les  appels  des  juge- 
mens  du  faint S>ege  au  Concile ,  (que  le 
continuateur  paroit entendre  en  matiè- 
re de  foi  &  mœurs)  et  oient  en  tirage  long 
tems  avant  le  Pontificat  de  Pie  II  &  que 
lajufiice  ,  &  en  bien  des  cas  la  neceffité  def- 
dit s  appels  étaient  inconteftables  .  Déplus 
il  alahardieffede  dire,  que  la  Bulle  de 
Pie II.  qui  commence:  Execrabilis ,  & 
prifiinis  temporibus  inauditus ,  par  laquel- 
le font  condamnez  les  appels  du  S.  Siège 
au  Concile,  comme  erronez,deteftables, 
nu's ,  contraires  aux  fants  Canons  ,  nuifî- 
bles  à  la  Chrétienté  ,  &  même  ridicules, 
efi  peu  conforme  aux  véritables  Règles  du 
Droit  Canon,  &  contraire  à  la  pratique  an- 
cïenne  &  universelle  de  PEglife . 

<5.  En  voulant  exeufer  le  Concile  de 
Confiance,  *  de  ce  qu'il  avoit  condam- 
nez les  45.  articles  de  Wzclef,  comme 

on 
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on  dit ,  in  globo ,  fans  appliquer  à  cha- 
cun d'^ux  la  qualification  méritée ,  blâ- 
me tacitement  le  S.  Siège  d'avoir  cent- 
rez de  la  même  manière  Iqs  erreurs  de 
Bajm,Quefnel  Se  autres  Novateurs  des 
derniers  te ms. 

7.  Il  parle  d'une  manière  très  indigne 
de  plufieurs  Pontifes ,  très  vertueux  6c 
faints  ;  &  entr'autres  il  flétrit  par  des 
noires  calomnies  la  mémoire  &  Innocent 
VIII.  loué  par  la  plupart  de  ceux,  qui 
ont  écrit  les  vies  des  Papes .  Il  femble 
que  ce  Continuateur  a  voulu  copier  les 
livres  de  Philippe  Mornay ,  &  dejurieu  , 
qui  ont  été  les  plus  furieux  ennemis  des 
Papes,  &  les  plus  impudens  menteurs  de 
leur  fiecle.  Au  contraire  les  bons  Au- 
theurs  contemporains,  &  ceux  qui  ont 
écrit  de  ce  Pape  fur  des  mémoires  irré- 
prochables, ont  dit  infiniment  de  bien 
des  vertus  &  mœurs  de  ce  grand  hom- 
me ;  comme  Etienne  de  Infiffura  ^Jean 
Namlere  ,  Onuphre  Panvinius ,  Alphonse 
Ciacontus,  Papire  Maffon,  André  du  Chef- 
ne  9  qui  cite  Boni  face  Simonet  &  Jean  La- 
ziard  yJean  Palatio  &  Léonard  CoquAus  , 
auxquels  on  en  peut  joindre  plufieurs 
autres . 

8.  Il  dit,*  après  avoir  rapporté  laré- 

G  x  ponlc 
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ponfe  Synodale  du  Concile  deBâle  aux 
Légats  du  Pape  Eugène  :  je  n'ai  fait  que 
traduire  ici  les  propres  termes  de  cette  E pi- 
tre Synodale.  Je  laifTe  au  Le&eur  a  juger, 
fur  la  reflexion  que  je  vay  faire ,  fi  le 
Continuateur  eft  un  fidèle  traducteur  ; 
&  fi  on  peut  ajouter  foi  à  tes  autres  tradu- 
ctions . 

Dans  le  texte  latin  de  laditte  Répon- 
fe  Synodale  on  lit  ainfi  :  „  Prœter  autem 
„  Ecclefiam  nemini  umquam  taie  mu- 
„  nus  (  infallibilitatis  )  communi  legs 
5,  datum  efîe  legimus  :  non  Angelis  ,  ht 
„  triim  à  principio  errare  potuerunt  ,  & 
5,  multi  ex  eis errarunt  :  nonprimis  pa- 
„  rentibus,  nam  à  Diabolo  decepti  funt: 
?,  non  hominibus ,  nam  omnis  homo 
„  mendax  :  non  Summis  Pontifïcibus  , 
,,  quorum  nonnulli  in  harejes  &  errores 
„  lapfi  effè  dicuntur  &  leguntur. 

Le  Continuateur  a  traduit  cçs  parqles 
*de  cette  manière  :  „  Or  cette  infalli- 
„  biHté  ne  convient  qu'à  l'Eglife  feule, 
„  par  un  privilège  fpecial ,  qui  n'a  pas 
5,  été  accordée  auxAnges9parce  qu'ils  ont 
„  péché ,  ni  à  nos  premiers  Pères ,  qui 
,,  ont  été  prévaricateurs;  ni  aux  Papes 
„  même,  parce  qu'il  y  en  a  qui  ont  erré 
„  dans  la  foi . 

La 
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La  même  Réponfe Synodale  pourfuit 
•ainfi:,,Ecclefia  Cola  fine  ruga  6c  fine-  ma- 
cula illaeft,quseerrare  nonpoteftin  his 
qux  ad  falurem  necefïaria  funt . 

La  traduction  eft  telle  :  „  Il  n'y  a  donc 
5>  querEgIife,qui  puifle  faire  des  loi x, 
„  qui  obligent  univerfellement  tous  les 
„  fidèles. 

Le  Pape  donc  félon  ce  Traducteur 
malheureux ,  ne  peut  faire  des  Ioix ,  qui 
obligent  univerfellement  tous  les  fidè- 
les :  &  par  confequent  cette  proposition 
de  Luther:  „certum  eft.  in  manu  Eccle- 
fiaî  aut  Papa,  prorsùs  non  elle,  ftatuere 
articulosfidei ,  trnonec  legesmoium  9f<ru 
bonorum  operum  ,  a  été  mal  condamnée 
TpiiTLâonX. 

Outre  cela ,  cet  Hiftorien  traduit  l*E- 
pitre  Synodale  du  Concile  de  Baie  en 
tout ,  ou  elle  eft  contraire  &  odieufe  au 
Pape,  mais  où  elle  lui  eft  tant  foit  peu 
favorable ,  il  n'en  fait  pas  la  moindre 
mention  .  Pourquoi  donc  n'a  t'il  pas 
également  traduit  ces  paroles  de  \z 
même  Reponfe  ?  „  Quod  (Pontifex) 
„  caput  fit  &  primas  Ecclefàe  ,  Vica- 
„  rius  Chrifti  ,  &  à  Chrifto  ,  non  ab 
„  hominibus  vel  Synodis  aliis  prx'la- 
„  tus,  &  Paftor  Chriftianorum  :  &ei 
„  dat;c  fuuc  à  Domino  clares,&  uni  dî- 
i  c~ln» 
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99  eft  :  tu  es  Perrus ,  &  folus  ia  plenitu- 

9,  dinem  po-efhtis  vocatus  fît,  alii  in 

„  parrem  follicitudinis ifta   phnè 

9,  fatemur  &  credimus ,  operamque  in 
9,  hoc  Sacro  Concilio  dare  intendimus  , 
9,  ut  omnes  eandem  fententiam  cre- 
„  dant.  i 

Le  Continuateur  avance  dans  tes  li- 
vres encore  plufïeurs  autres  propofitions 
fauiles ,  mauvaifes ,  &  blâmables  ;  un  vo- 
lume-entier, feroit  necefïaire ,  pour  les 
rapporter  toutes . 

F. 
....  . 

. 

Fait  à  Malines  27.  Mars  172p. 


. 
H.  9TE  VART  Licenti'e  en  Théologie  , 
Chanoine  Gradue  &  Doyen  de  /'E- 
g/ife  Metropolitane  de  S,  Rameau  % 
njrfb  Cenfeur  des  Livres  &e. 


L*On  prie  le  Lecteur  à  vouloir  fup- 
plèer  avec Ja  capacité  les  fautes  qui 
fe  feront  Glifsèes  dans  l'Imprefiion  de 
cet  ouvrage  &  particulièrement  dans 
les  Citations  qui  font  à  la  marge. 


Cet  ouvrage  fe  vend  a  Milan 
chez  JeanReycend  Marchand 
Libraire  fous  les  Arcades  de 
Figini. 


1 


*&*: 


■V  ** 


TU&' 


^«>fc 


